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Un véritable 
asile doré

O est Hollywood. De­
le à la folie 

Margaret Hayes, à 
gauche, dont on chan­
gea trois fois le nom.
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Par Lucie Neville 

HOLLYWOOD

Les gens d'Hollywood ne sont ja­
mais offensés de la remarque que 
les vues animées sont une affaire 
un peu folle. “Comment ? Certai­
nement.’’ Vont-ils répondre avec un 
certain orgueil, “c’est le seul asile 
du monde dirigé par ses habitants. 
Regardez tous nos producteurs qui 
se croient des Napoléon.

“Et avez-vous entendu parler du 
lunatique évadé qui, ayant le mal 
du pays, passait son temps à grim­
per le mur du studio de la compa­
gnie RKO parce qu'il pensait que 
c’était la porte de sa cellule?

“Ou du financier de l'est qui était 
venu ici prétendant qu’il mettrait 
fin aux folles dépenses d’un certain 
studio ? Deux semaines plus tard. 
11 était dans un sanatorium privé 
jouant avec de l’argent, qu’il lançait 
aux quatre coins de la chambre 
comme des confetti.”

L’étranger ordinaire qui n’est pas 
au courant des coutumes des ciné­
mas commencera à jeter un coup 
d’oeil surpris aux maintes excentri­
cités après une journée de travail 
dans n’importe lequel des studios. 
Mais il y a bien peu de gens qui 
perdent la tête chez les travail­
leurs réguliers d’Hollywood. Bien au 
contraire, Ils rient, parfois, cepen­
dant leur rire a quelque chose d'hys­
térique.

T7n agent de presse a résumé la 
situation d’une manière assez co­
casse quand il a dit : “Dans cette 
ligne, il faut être un peu fou pour ne 
pas perdre tout k fait la tête.”

C’était le même homme qui, en 
1933. avait eu l'heureuse idée de 
louer ou d’acheter tous les perro­
quets qu’il avait pu trouver, pour 
leur apprendre à chanter : ‘‘It ain’t 
no sin”. — “It ain’t no sin !” et 
qui les avait placés dans le foyer 
des théâtres pour annoncer la pre­
mière d’un film de la vedette Mae 
West. Tl assembla donc les perro­
quets dans une chambre et commen­
ça à jouer, sans se lasser, un record 
de phonogranhe qui répétait, cons­
tamment le titre du film, A la fin 
du quatrième jour, hagard mais 
triomphant, il en sortit pour décou­
vrir que le titre de la vue de Mlle 
West avait été chance pour celui 
rie “Plie Done Him Wrong.”

L’un des souvenirs les plus agréa- 
bl-s du département des articles 
s -ciaux de 'Paramount est la nre- 
"dèrr page du manuscrit de “Paris 
T' '•■'rvmoon”. La description de la 

"c d’ouverture était un compli- 
en quelque sorte, mais elle 

’■--n’->pait «n même temps que le 
. -i"ment pouvait faire n’impor- 

f- r,,’'! Mais il est aussi typique du 
— d" cas one font les écrivains 
’" 'a somme d'ennuis mills neuvent 

o'-msionner nar leurs canrlces.
L’introduction demandait un cou­

ple d’acneaux oui. è première vue. 
se flottent le nez entre eux. Puis, le 
petit agneau, oui regarde son ami 
et oui semble dire : “Pu’est-ce que 
tu fais ce soir ?” Das fleurs de pê­
chers flottent dans l’air au-dessus 
de la tête de la brebis, lui faisant 
une couronne. Elle lène la tête 
comme si elle souriait . . . fait enten­
dre un bêlement joyeux, renvoie la 
tête en arriére et ouvre la bouche 
toute grande . . Essayez de. faire 
cela.

On demanda un jour â un dé­
partement de la Metro de trouver 
un poisson qui ressemblait è l’ac­
teur ITouglas Pawley Tl fut, trouvé 
dans l’souarlum du parc Golden 
Gate à San-Francisco. mais, sous 
leys lumières des studios, se cacha 
dans les herbes marines et refusa de 
se laisser nhotographiP’-. un nnissor- 
ehat servit finalement de doublure 
dans le rôle.

ji. desiki un aller
CHEZ MOI.

’ Défense 
d’entrer

Il faut être un peu fou quand on tra­
vaille au cinéma pour ne pas perdre tout 
à fait la tête , prétend un agent de pres­
se doublé d'un observateur perspicace.

C’est le lunatique évadé qui grimpe 
continuellement au mur du studio 
de la RKO parce qu’il pense que c’est 
la porte de sa cellule.

Mais il est rare que les instruc­
tions soient aussi spécifiques. Parmi 
les génies importés de la Metro, il 
y avait un directeur russe qui un 
jour fit appeler le directeur artis­
tique pour discuter les décors d’une 
vue. “Ce que je désire, je ne puis 
vous le dire”, dit le Russe. “Je vais 
donc vous le chanter.” Et il fit en­
tendre un air de la Traviata.

La Paramount est habituée à de 
tels mémos de la part du directeur- 
écrivain Preston Surges comme ce­
lui-ci : “Construisez-moi une salle 
d'apparat qui surpasse toutes les 
salles d’apparat,” et. “le genre de 
divan que je désire défie toute des­
cription, niais il doit renfermer des 
tas de trucs.”

Les écrivains jurent qu’ils ne sont 
pas aussi fous que les acteurs. Les 
deux auteurs Don Hartman et Fred 
Butler surveillaient avec horreur 
tandis que Bing Crosby et Bob Hope 
réécrivaient leur manuscrit de 
“Road to Singapore.” Mais Hope dit 
aux auteurs que si tel que prévu, ils 
reconnaissaient une ligne de leur 
composition, ils pourraient crier 
“Bingo !"

Les comédiens firent la même 
chose à “Road to Zanzibar” mais 
les auteurs firent joyeusement re­
marquer qu’ils auraient tout le cré­
dit des efforts inouïs de Hope et 
Crosby.

Cependant, ce travail de réajuste­
ment faillit faire enfermer la copiste 
Laprele (Lupei Jones, bien quelle 
eut travaillé 18 ans au cinéma et 
qu’elle eut survécu à plusieurs équi­
pes de comédiens. Avant que Zan­
zibar ne soit monté, son manuscrit 
ordinairement très propre ressem­
blait à un calepin de notes prés 
d’un appareil de téléphone — un 
fouillis de lignes ajoutées, des cor­
rections et des notes stenograph!- 
ques dans la marge. Elle eut la cram­
pe des écrivains, elle eut mal à la 
gorge à force de crier et ses yeux 
avaient un éclat vitreux.

Pire que l’adaptation, dit Mlle 
Jones, était la joyeuse inconséquen­
ce des comédiens pour faire deux 
fois la même chose. Si Hope pre­
nait un noeud de cravate dans une 
prise de vue, il était certain d’avoir 
une paire de pyjamas daas la sui­
vante. Tandis que Crosby qui aurait 
dû être à droite de la scène, se pro­
menait négligemment à gauche. 
Pour corriger ces erreurs de manière 
que les prises de vues aient, de la 
suite, MUe Jones devait crier les 
deux tiers du temps avec des résul­
tats très étonnants. D’abord, on pou­
vait entendre la voix du directeur 
Schertzinger crier : “Très bien — à 
l’action !” Puis un cri de femme. 
"Bon, non, ne vous occupez pas de 
cela.” Et Hope ennuyé : “Ah ! nous 
allons devenir fous. Lupe. Très bien, 
qu’est-ce que je suis supposé faire?”

RI /'4Ï *>§"},!•' !

C «*»t Irr* simple — Il s agit or 
tronvrr un poUson ressemblant 

la Hr tir I.iwlr(
\

l

Et l’agent de presse qui passa quatre 
jours à enseigner à des perroquets 
à dire “It Ain’t no Sin”, comme titre 
d’un film, pour découvrir que le ti­
tre en a été changé.

Ce qui est presqu’aussi déconcer­
tant que l’adaptation des dialogues, 
ce sont les changements de titres- 
une diversion pour les exécutifs 
mais une grande calamité pour les 
annonceurs et les agents de publici­
té. L’un des pires cas du genre com­
mença quand la Paramount acheta 
une histoire intitulée ‘Free Woman.' 
Pour la monter en vue, elle fut ap­
pelée, "Are Husbands Necessary," et 
les agents de presse commencèrent 
les interviews à son sujet avec l’étoi­
le Madeleine Carroll. Elle répondit 
â la question d’une manière Inat­
tendue en demandant, un divorce.

La vue fut baptisée encore une 
fois “It happens to women”, mais 
juste au moment où 4.000 photos et 
des tonnes d’annonces avaient été 
déchirées et écrites à nouveau, le 
titre fut changé en celui de "My 
love for yours.” Le changement sui­
vant fut pour celui de “Honeymoon 
in Bail,” et les corrections recom­
mencèrent. Mais Mlle Carroll décida 
de retirer sa demande en divorce, 
le titre original fut donc repris — 
jusqu'à la dernière minute avant 
qu'elle ne soit présentée au public, 
où il fut de nouveau changé pour 
celui de “Honeymoon in Bali.” Tout 
le monde du département de la pu­
blicité se rendit dhez Nick et. l'on 
prit de nombreuses rasades.

Une rose que l’on nomme d'un an­
tre nom, etc., cela peut être parfait 
avec les poètes, mais avec les agents 
de presse, c'est une invitation a 
l'asile d'aliénés.

Aussi déconcertant que dépourvu 
de sens pour les jeunes acteurs est 
le nouveau baptême qu'i's doivent
recevoir avec une fréquence extraor­

Lcs producteurs d'Hollywood se rap­
pellent encore le financier de l’est 
qui était venu pour couper les bud­
gets, deux semaines plus tard, il 
était dans une cellule lançant de 
l'argent aux quatre coins de la cham­
bre comme s'il se fût agi de confetti.

dinaire. Une ingénue aux cheveux 
roux se rendit compte que son vé­
ritable nom Fleurette Debussey ne 
convenait pas aux marquises, elle 
adopta celui de Dana Dale. Mais il 
se trouva qu'il y avait une autre 
Dale Virginal sous contrat au-même 
studio et que cela pouvait entraîner 
des mécomptes. Alors, la jeune fille 
aux cheveux roux fut arbitrairement 
appelée Dana Edwards — pendant 
une semaine. Cependant, la coïnci­
dence des Jumelles Dale était trop 
bonne pour ne pas en tirer profit, 
la Paramount organisa donc un 
concours pour savoir quelle était la 
demoiselle Dale qui devait changer 
de nom. Surprise ! Surprise ! Dana 
Dale perdit et consentit à s'appeler 
Margaret Hayes. Cependant, elle a 
déjà promis de le changer d'une ma­
nière permanente pour celui de Mme 
Jeffrey Lynn.

Ce qui est le plus exaspérant pour 
les nouveaux venus c'est le système 
rie recommencer tant de fois les mê­
mes scènes même quand un diree- 
teur en a accepté plusieurs comme 
parfaites. Et même des acteurs vé­
térans comme Bette Davis, se de­
mandent parfois, après avoir posé 
20 fols pour une vue silencieuse de 
“Jezebel” le pourquoi de cette cou­
tume. Les équipes qui ont travaillé 
avec le perfectionniste Fred Astaire 
savent qu’il insiste pour qu’une dan­
se soit filmée du commencement à 
la fin. Mais Ils avaient les yeux 
vitreux après avoir joué deux jours 
"Swingtinie Waltz” pour les prises 
de vues, avec 56 prises de vues le 
Jeudi et 48 le vendredi.

Il est bien facile de souilrii de

Puis, il y etii re directeur qui fit 
chercher un poisson ressemblant à 
l'acteur Douglas T’awlev.

dépression d’une dépression ner­
veuse — dans tous les cas — au 
cours des 15 prises de vues que le 
directeur Pop" Leonard ordonna 
pour la seule finale rie "Ziegfeld 
Girl.” Sept avaietnt été absolument 
gâtées, par des accidents comme le 
ramera manquant de négatifs, un 
verre de champagne renversé sur le 
ramera, une actrice disant Zieg- 
field,” et Eve Arden faisant tomber 
une chaise. Et quand tout le monde 
eut rempli son rôle à la perfection, 
les beautés posèrent plusieurs fois 
pour les photos en couleur et les 
photas en noir et blanc.

Et elles furent cause de plusieurs 
discussions dans les départements 
rie la photographie et de la publicité, 
parce que ces photos revinrent avec 
la note “Refusées1’ du bureau du 
censeur William Hays. Il semblait 
qu'un nouveau ban avait été levé 
au cours de cette semaine : Pas de 
scènes d’acteurs et d’actrices eoi 
train de boire autant que possible 
et pas du tout de photos d'acteurs 
le verre à la main. Les retoucheurs se 
mirent donc à l'oeuvre et enlevèrent 
les verres des mains de Dana Tur­
ner, d'Eve Arden et d’Hedy Lamarr, 
leur donnant l'air de ne rien saluer 
en particulier.

“Ziegfeld Girl” avait promis de 
faire perdre la tète de tous les chefs 
de département de la MGM, mais le 
coin où c’est le plus enrageant c'est 
la garde-robe, où il y a des milles 
de tulle, des forêts de plumes d'au- 
truches et des gallons de séquins qui 
servent à faire des costumes. De­
puis que le prix du «équin a monté 
de 9 cents le mille à $1.20, les pail­
lettes des costumes de “Great Zieg­
feld” de 1936 sont défaits et recou­
sus sur les nouvelles créations du 
dessinateur Adrian. Pour l’observa­
teur ordinaire, il n'y a p~ de dif­
férence appréciable daas les toi­
lettes des danseuses de ballet, mais 
il ne serait même pas pratique de 
penser à remodeler les anciennes. 
R faut donc une armée d’habiles 
couturières pour se pencher sur le 
fin tulle et y coudre les paillettes..

Pour remplir les exigences et les 
exquises directions d’Adrian plus 
d’une couturière se rend aux limites 
de l’insanité. Le pire problème au­
quel elles ont eu à faire face jusqu'à 
présent a été les costumes pour 
"The Spirit of the Cloud”, daas la 
parade traditionnelle des danseuses 
de ballet Le sketch d'Adrian était

adorable mais vague, avec quelque 
l'hose de nébuleux, quelque chose 
ayant la forme d'un ballon au-des­
sus de la tête du modèle, la coutu­
rière en chef dit : "Oui. M Adrian 
mats ceci ceci comment allons- 
nous faire ce quelle a sur la tête?1'

“C'est ce que je ne puis vous dire. ' 
dit Adrian rêveusement, ‘mais 11 
faut que ce soit, fait —” puis il rap­
procha scs doigts et en souffla une 
bulle imaginaire “comme une 
bouffée de vent.”

Quand on lui donne ainsi carte 
blanche, la vie de Solly Baiano dé­
couvreur d'artistes, est bien facile 
mais souvent on lui demande de 
Irouver un individu possédant tou­
tes les caractéristiques du person­
nage du manuscrit. I.a demande la 
moins intéressante qu’on se rappelle 
fut de trouver un petit garçon pour 
jouer dans “Angels with Dirty fa­
ces.” Les recherches commencèrent 
par un appel à tous les petits gar­
çons de 8 ans. paraissant être des 
durs-à-cuire, ayant le.s cheveux roux 
et demeurant à Hollywood, on con­
tinua par ceux de 10 .12 et 14 ans. 
Baiano visita tous les terrains rie 
jeux et il se vit assailli par des 
bandes et menacé de la police par 
des institutrices mécontentes. Tous 
les Jours le studio demandait un 
jeune Cagney tandis que le direc­
teur Mike Curtiz inondait Baiano 
d’injures dites en trois langues dif­
férentes.

Finalement, en conduisant dans 
les rues de Los Angeles dans le dis­
trict du marché en gras, II eut un 
accident avec un petit garçon qui 
conduisait maladroitement — et il 
se trouva face à face avec un 
Cagney en miniature. La couleur 
ries cheveux, la voix, même les ma­
nières étaient identiques. I) con­
duisit. le garçon en vitesse au studio, 
un essai eut lieu immédiatement, 
et avec orgueil, il prévint Curtiz que 
les recherches étalent terminées. 
Après cinq minutes dans la salle de 
projection, les lumières furent ral­
lumées et Baiano regarda anxieuse­
ment Curtiz.

Mais le maître secoua la tête : 
'Nous ne pouvons nous en servir ’ 

dit-il, “11 ressemble trop à Cagney.”

La cas d'Hollywood

A lors ricsirezVOUS
cinéma

Vous avez de l’apparence, 
de la personnalité, des dispo­
sitions dramatiques, et vous 
pensez que vous pourriez trou­
ver une place dans un film, 
hein ?

Bien, peut-être que oui Mais 
pour votre plus grand bien, 
vous seriez peut-être mieux de 
vous choisir une belle cellule 
matelassée et oublier Holly­
wood Si vous ne faites pas ce­
la, vous vous y trouverez peut- 
être quand même un beau ma­
tin. seulement cela vous pren­
dra un peu plus de temps.

Hollywood est rempli de di­
recteurs qui croient être Na­
poléon, d'acteurs qui ne s'oc­
cupent pas le moins du monde 
de leur manuscrit, de direc­
teurs qui grondent et d'écri­
vains aux yeux furibonds. 
C’est un endroit où vous devez 
constamment vous dire: “Cela 
ne peut être vrai. Ce ne doit 
être qu’un rêve. Rien de sem­
blable ne peut jamais arriver
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t h éâ t r a I
Dons les théâtres de New-York

Débuts d’une actrice canadienne—Une ménagère qui compose des comédies
Les pièces à sensation.

• LANA TURNER, JÏJDY GARLAND et IÎEDY LAMARR se reposent un moment, après avoir joué quelques scè­
nes du film “Ziepfeld Girl”, une production musicale, rllrigée par Rohert-Z. Leonard, aux studios Metro-Gold- 
wyn-Mayer. Les principaux acteurs masculins seront James Stewart et Tony Martin.

New-York — (C.P.) — Margaret 
Bannerman, une actrice canadienne 
qui s'est distinguée dans les théâ­
tres de Londres depuis 25 ans, Jera 
ses débuts sur le Broadway ces 
jours-ci; née à Toronto, elle a pa­
ru sur la scène anglaise depuis 
1915, mais n'a jamais joué à New- 
York Après la cessation des acti­
vités théâtrales à Londres, elle s'est 
occupée activement d'oeuvres de 
guerre, mais un producteur améri­
cain vient de lui conjier un rôle 
dans la pièce de Somerset Maugham, 
"Theatre”. L’un des succès de miss 
Bannerman fut aussi une oeuvre de 
Maugham, ‘ Our Betters”, présentée 
en 1923 à Londres. Cette actrice 
fréquenta le couvent Mount St. 
Vincent, à Halifax et fit sa première 
apparition sur une scène londonien­
ne, le 2 novembre 1915. Elle joua 
également dans des films anglais.

New-York — (C.P.) — Vne oeu­
vre qui obtient actuellement beau­
coup de succès sur le Broadway est 
"Claudia’', de Rose Franken; c’est 
une comédie pleine de vie, humaine 
et sentimentale. Mme Franken est 
une maîtresse de maison, qui tenta 
sa chance en écrivant il y a S ans, 
"Another Language”, qui fut très 
apprécié; sa seconde pièce le sera 
encore davantage. C’est l’histoire 
d’un jeune couple qui s’établit à la 
campagne; David et Claudia es­
sayent de s’adapter à la vie commu­
ne, et ils le font dans un esprit de 
compréhension et de candeur; Clau­
dia est sur le point de perdre sa mè­
re qu’elle aime beaucoup et elle at­
tend aussi un enfant. C’est cette 
proximité de la mort et de la vie 
qui s’en viennent, qui transforme 
une jeune personne irresponsable et 
émotive en une femme qui mérite 
vraiment ce nom. Un dialogue in­
telligent, une intrigue bien arrangée, 
Dorothy Maguire dans le rôle de 
Claudia et Donald Cook dans celui

du mari, tels sont les éléments qui 
ont fait un succès des premières re­
présentations.

New-York — (CJ>.) — Pour con­
tinuer la série des pièces à sensa­
tion, telles que “Arsenic and Old 
Lace”, qui vient d’être vendue à un 
studio d’Hollywood pour flOO.OOO. et 
"Mr and Mrs North”, un autre suc­
cès londonien "They walk alone”, 
sera présenté sur le Broadway. 
C’est l’épouse de Charles Laughton, 
Eisa Lanchester, qui jouera le rôle 
principal, celui d’une femme pour 
qui la vie est incomplète, à moins 
qu’elle puisse étrangler ses amou­
reux un par un. Une autre pièce

intitulée: "Boudoir” contient aussi 
une suggestion de meurtre, car lors­
que le rideau tombe, l’auditoire est 
sur que la femme qui s’est fait dé­
tester pendant toute là soirée n'en 
aura pas pour longtemps à vivre. 
Une autre pièce irlandaise "Tanyard 
Street”, connaît aussi quelque suc­
cès grâce au jeu de Barry Fitzge­
rald, un excellent comédien.

New-York — (C.P.) — Après 350 
ans, la comédie de Shakespeare 
"Twelfth night” bat son propre re­
cord avec sa centième représenta­
tion sur le Broadway. Helen Hayes 
et Maurice Evans en sont les deux 
acteurs principaux.

Kay Francis et Baby Sandy

NOUVELLES DES STUDIOS
La Jeune Joan Leslie, 16 ans, ne 

peut en erolre ses oreilles ! On vient 
de la choisir pour remplir le rôle de 
la fianeée de Gary Cooper, dans le 
film “Sergeant York”; Gary était 
l’une des idoles de Jean et elle a 
peine à se figurer qu'elle jouera à 
ses côtés.

Joan Crawford conserve soigneu­
sement un des cadeaux nombreux 
que lui envoyèrent ses admirateurs; 
c’est un éventail qui lui fut donné 
par un de ses cuisiniers, dont la 
mère appartenait à une famille 
royale déchue; l’éventail faisait par­
tie de ses souvenirs de famille.

Deanna Durbin, après une tour­
née de 3 semaines, s’occupe de ses 
toilettes et de ses chansons, dans 
son prochain film "Ready for Ro­
mance”, avec Charles Boyer.

Une comédie désopilante est celle 
que réunit encore une fois Myma 
Loy et William Powell, "Love Cra­
zy”; Powell simule la folie pour ai­
der la demande de divorce de sa 
femme et la commission des Luna­
tiques le soumet à toutes sortes 
d’expériences du plus haut comique.

Le charmant petit bonhomme que 
nous avons vu dans ‘All this and 
Heaven too”, Richard Nichols, 3 ans, 
jouera de nouveau dans ”A Wo­
man's Face”, le rôle d'un jeune hé­
ritier, aux côtés de Joan Crawford.

Marlene Dietrich, qui travaille 
dans “The Flame of New-Orleans”, 
a été retenue pour jouer ensuite 
dans “Hilo Hattle”, une comédie ha­
waïenne.

George Tobias aura un rôle dans le 
film “Gentle People”, mettant en 
vedette Ida Lupino, John Garfield, 
Thomas Mitchell et Eddie Albert. 
Tobias, qui personnifiait un Grec 
dans “The Strawberry Blonde”, 
jouera cette fols le rôle d’un Russe.

Si vous pouvez découvrir quelque 
chose de nouveau sous le soleil, vous 
n’avez qu'à soumettre votre idée à 
Hollywood où l’on vous paiera une 
somme rondelette pour lutiliser. 
Jonathan Finn et Theresa Oaks, 
deux écrivains de New-York, fai­
saient un voyage dans le Wyoming 
et ils s'arrêtèrent à l’Idée que le 
Wyoming accorda le droit de vote 
aux femmes pour la première fois 
dans l’histoire, soit le 10 décembre 
1869. Ils tirèrent de ce thème une 
comédie légère intitulée "The lady 
from Cheyenne”, qu'ils vendirent 
sans tarder au producteur Lloyd. Le 
film est actuellement en chantier, et 
nous y verrons Loretta Young et 
Robert Preston dans les rôles prin­
cipaux.

Dans une scène de “Blossoms in 
the Dust”, l’on voit une table char­
gée de mets délicieux, apprêtés à la 
mode de 1906; le directeur en con­
templant le spectacle exprima l'es­
poir que les spectateurs auraient dî­
né avant de voir le film, car, ajou­
ta-t-il, “Ils ne songeront plus qu'au 
banquet et négligeront le reste de 
rhlstoire”. C’est Walter Pidgeon et 
Greer Garson, qui seront les vedet­
tes du film.

Après le succès sensationnel de 
Back Street, Charles Boyer et Mar­
garet Sullavan joueront de nouveau 
ensemble, au cours de l’année, sous 
les ordres du même “producer”. Bru­
ce Manning.

Cinq grands succès du théâtre se­
ront portés à l’écran au cours de 
l’année; “The Man who came to 
Dinner”; “George Washington slept 
Here”; “The Male Animal”; “Arso 
nic and Old Lace”; “Old Acquain­
tance,”

■ KAY FRANCIS, qui apparaRra dans le film “The Man who lost Him­
self”, tricote pour l’oeuvre “Bundles for Britain”, entre les scènes. BABY 
SANDY, qui visitait le studio, s’intéressa grandement au maniement des 
aiguilles, et miss Francis se fit un plaisir de l'initier de plus près à ce 
mystère.

Pour ceux qui aiment les voyages 
et ne peuvent s’en payer !

Le dernier film d’Errol Flynn est 
“Footsteps in the Dark” sa premiè­
re comédie en habits modernes, de­
puis 3 ans. Il prépare actuellement 
“Dive Bomber”, qui aura trait à la 
défense nationale, avant de tour­
ner “They died with their boots on”.

Bette Davis recevra son Ztième 
trophée dans l’espace de 12 mois de 
la part de la revue Cinélandia, un 
magazine de l’Amérique du Sud; la 
présentation sera Irradiée et retrans­
mise dans les pays du Sud par on­
des courtes et Miss Davis remercie­
ra en espagnol.

Le film “The Uniform” mettra en 
vedette Clark Gable et Rosalind Rus­
sell; l’histoire se passe aux Indes 
et en Chine.

Priscilla Lane peut gagner $20,000 
par mois si elle veut accepter un en­
gagement dans un casino de Santia­
go, Chili. Les commanditaires ont 
recruté un orchestre entièrement 
formé de blondes américaines et sont

Dans le film “Strawberry Blonde”, 
mettant en vedette James Cagney, 
Olivia de Havilland et Rita Hay­
worth, les mots de la chanson “The 
Band Played On”, seront écrits sur 
l’écran avant la sortie des specta­
teurs et tous pourront se joindre aux 
acteurs pour la chanter.

I^s voyageurs en chaise berceuse, 
ceux qui n’avalent jamais eu le 
temps ou les moyens de prendre les 
chars” ou de s’acheter un “char”, 
avaient pris l'habitude de regarder 
les paysages étrangers au moyen de 
lunettes qui grossissaient les car­
tes postales, ou bien en feuilletant 
les pages du Geographic Magazine. 
Maintenant, le cinéma nous trans­
porte n’importe où, n’importe quand, 
et pour la modique somme de 25 
cents. Chaque semaine, on nous of­
fre un nouveau fond de scène sur 
lequel se déroulent des histoires d’a­
mour ou d’aventures et l’atmosphè­
re exotique est si habilement réall-

QUELQUES ARTISTES CROQUES SUR LE VIF

George Raft, Humphrey Bogart et 
Marlene Dietrich joueront ensem­
ble dans le film ‘Handle with Care”, 
que l’on mettra bientôt en chantier.

Gary Cooper chantera au moins 
une chanson de montagne, dans son 
prochain film, “Sergeant York”.

Georgio Carrill. dont la beauté 
blonde en faisait un modèle très ap­
précié des artistes commerciaux et 
des photographes, vient de signer un 
contrat avec la compagnie Univer­
sal, et elle débutera dans “Affec­
tionately Yours”, avec Merle Obo­
ron et Dennis Morgan.

Gene Autry avait projeté de se 
rendre en Californie du Nord pour 
y passer quelques jours, ses premiè­
res vacances depuis 3 ans; au mo­
ment de partir, les pluies avaient 
causé des inondations dans cetle 
région, et il dut remettre son voyage 
à plus tard.
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Judy Garland a fait récemment à 
sa mère un superbe radeau: c’est 
un livre de poèmes et de pensées, 
écrit par Judy elle-même et dont 
il n’existe qu’un exemplaire, relié en 
cuir rouge et lettré d’or. Si la ma­
man de Judy le trouve intéressant, 
peut-être le fera-t-on imprimer à 
plusieurs milliers d’exemplaires.

• Ces photos nous présentent quatre couples célèbres passant une soirée 
dans des endroits fashionables. Ce sont GINGER ROGERS et JOHNNY 
GRFFN, directeur d’orchestre écoutant la musique de Fhll Ohman, au Mo- 
cambo ; puis CLARK GABLE et sa femme, CAROLE LOMBARD, dînant

ensemble, au Brown Derby. En bas, à gauche, HEDY LAMARR dansant 
avec JOHN HOWARD, dont on dit qu’il est le soupirant le plus assidu de 
la belle Viennoise ; en bas à droite, WILLIAM POWELL et sa femme, 
DIANA LEWIS, admirent les oiseaux des Tropiques installés au Mocambo.

sée qu’on s’y laisse prendre 9 fois 
sur 10.

Mais actuellement, avec les diffi­
cultés qui surviennent en Europe et 
un peu partout, le mot d’ordre de 
Hollywood est “See America First”. 
Nous ne demandons pas mieux, 
maintenant que tous les paysages 
les plus beaux de l’Europe, de l’Asie, 
de l’Afrique et des îles océaniennes 
ont défilé sous nos yeux.

En ce moment, on fabrique 
‘One Night in Lisbon”, avec Made­
leine Carroll et Fred MacMurray; 
en attendant ce beau film, nous 
sommes heureux de voir “Virginia”, 
avec les mêmes acteurs. Pendant si 
longtemps, les vieux Américains ont 
chanté “Carry me back to old Vir- 
ginmy” que tons se demandaient 
pourquoi ils voulaient tant y re­
tourner ! Nous le savons mainte­
nant après avoir vu les environs de 
Charlottesville où l’action se passe, 
scs collines verdoyantes, sa terre 
d’argile rouge et scs belles maisons 
anciennes.

Le film “Wyoming” a été tourné 
dans la contrée de Jackson Hole, 
où ne se rendent que les chasseurs 
et les pécheurs les plus entrepre­
nants. “Northwest Passage” nous 
montrait la superbe région du lac 
Payette, dans ITdaho, “Brigham 
Young” nous conduit dans l’Utah, 
et “Arizona” nous familiarise avec 
cette région sauvage des Etats-Unis. 
Nous admirerons les superbes pay­
sages de la Floride en voyant “The 
Yearling”. Waikiki Wedding nous 
conduira à Hawaï, directement, avec 
Bing Crosby, “The Shepherd of the 
Hills” nous fera voir les montagnes 
de l’Ouest américain. Les environs 
de Las Vega.s nous seront présen­
tés dans “Las Vegas Nights”, tandis 
que le film d’aviation ’I Wanted 
Wings” nous emmenera par-des­
sus les nuages.

Mais les films exotiques ne seront 
pas boycottés pour tout cela. Le* 
Mers du Sud nous apparaîtront plus 
attirantes que jamais, avec “Aloma 
of the South Seas” et la jungle nous 
livrera encore ses mystères dan» 
“Road to Zanzibar.

Les Homonymes à Hollywood
I<es similitudes de noms causent 

beaucoup d’embarras, non seulement 
aux publicistes, mais surtout aux 
facteurs, qui sont obligés de distri­
buer chaque jour des milliers de 
lettres venant de tous les coins du 
monde, à une foule d’acteurs dont 
plusieurs portent des noms se res­
semblant à tel point que leurs admi­
rateurs même se trompent souvent, 
et voulant, par exemple, écrire à 
Anna Neagle, adressent leur lettre 
à Anne Nagel, ou vlce-versa.

Parmi ceux qui sont le plus sujets 
A des erreurs de ce genre, on peut 
mentionner d’abord:
Anna Neagle et Anne Nagel 
Dick Powell et William Powell 
Kay Leslie et Joan Leslie 
Virgina .Field et Betty Field 
Gall Patrick et Lee Patrick 
Lewis Howard et louis Hayward

Robert Preston et Preston Faster 
Dennis Morgan et Frank Morgan 
Carole Landis et Carole Lombard 

Quelques-uns semblent frère et 
soeur, tellement leurs noms se res­
semblent; pourtant, il n’existe entre 
eux aucun lien de parenté, tous ces 
noms étant pour la plupart emprun­
tés, tels Robert Palge et Gale Pai­
ge, Mary Martin et Tony Martin. Il 
existe aussi de la confusion entre les 
noms de Jeffrey Lynn, Leni Lynn 
et Lynn Bari. tout comme entre 
ceux de quatre jeunes actrices qui 
se nomment toutes Ann: Ann Ru­
therford, Ann Gwynne, Anne CH1- 
lis, Ann Todd. Et les Robert ? Ils 
sont Innombrables à Hollywood. Ci­
tons seulement parmi les plus po­
pulaires: Robert Taylor, Robert 
Montgomery, Robert Young, Ro­
bert Stack, Robert Benchley, Ro­
bert Preston, Robert Palge, etc...

iaM
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JACQUES DE-LA-JUNGLE

f&
\Û

%"

IJacques a découvert que le souterrain 
de J-7 se termine dans une cave. 
L'eau sort des murs en minces filets 
continus. Dans cette atmosphère in­
salubre, des hommes pâles travaillent 
à un objet de métal long et Urillant.

*"C'est cela le secret do J-7.'’ s'exclame 
Jacques. "Une énorme torpille . La carlin­
gue doit être destinée à un homme — un 
conducteur. C'est bien cela. Evidemment 
J-7 a l'intention de sacrifier sa vie en 

s'attaquant à la digue de Gatun.”

Pendant ce temps, dans la maison de J 7 
une furieuse bataille se déroule entre Pedro 
et Kolu. Puis, voyant une ouverture, Kolu 
place une puissante droite et In lutte 

est terminée
-

Flash Gordon
« | OMw
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Mais avant que Flash ait le temps de les 
en empêcher, les prisonniers enragés tirent 
Bulon de sa cellule et le frappent jusqu’à 
ce qu'il ait perdu connaissance pour avoir 

essayé de trahir Flash.

Au en d avertissement 
de Bulon, Terro
saisit son revolver et fait feu sur Flash — mais 
son coup se perd dans le vide parce que Zarkov lui donne un 

croc-en-jambe.
Et avant que le 
gardien ait le
temps de tirer de nouveau, Flash le frappe de la crosse de 
son arme. Puis, déliant les mains de Zarkov afin que le docteur puisse 
pencher et ligoter le gardien qui est inconscient, il délivre les prisonniers.

:

Quelques minutes après, l’on frappe à la porte 
"Capitaine Gordo êtes-vous là ? ’

Flash prend son arme — "Entrez, Torno.”Après avoir disposé ses alliés à des points stratégiques 
Flash appelle l’assistant-gardien, Torno.Vivement. Flash réunit les prisonniers dans la chambre des 

questions. Pour la plupart ce n’est pas la première fois 
qu’ils sont amenés dans cettç chambre terrifiante.

La semaine prochaine : L’ALARME FATALE

3-16-4.1.
-y* i . * ->pr. 1941, King futures Syndicffo Iqo., World ng^tg^ervej

Pour les médecins
Londres, <P.C.) — Les médecins 

ayaiU droit de pratique au Canada 
et aux Etats-Unis peuvent prati­
quer sous certaines conditions en 
Grande-Bretagne, selon de nou­
veaux ordres émis d'après les re­
glements de la défense. Le but de 
l'ordre est de satisfaire à la deman­
de croissante de services médicaux 
résultant de l’état de guerre. Ces mé­
decins doivent être de nationalité 
britannique ou avoir la citoyenneté 
américaine. Ils doivent aussi être 
choisis soit pour une commission 
médicale dans une des forces com­
battantes ou travailler dans un hô­
pital ou une institution similaire. 
Us n'ont pas le droit de visiter les 
Tatarie* dans leurs propres demeu-

Réunion de famille Nombreux sauvetages
Londres, 'PC.) — Deux frères, 

qui ne s’étaient pas vus depuis 17 
ans. se sont trouvés tout à coup 
réunis lorsqu’ils se heurtèrent acci­
dentellement sur une rue de Lon­
dres. Ce sont: Jack Moore, un fer­
mier d’Edmonton qui joignit les 
rangs de l'armée canadienne à la 
déclaration de la guerre, et Alfred 
Moore, un membre des 'Scots 
Guards".

gâta

Une héroïne
Anvers, Belgique. tPA.) — Une 

institutrice, enseignant dans une 
école privée, à été condamnée a 
cinq ans et demi d'emprisonnement 
pour avoir appris à ses élèves à 
chanter des chansons antigerma­
niques,

Portsmout.li, Angleterre ,'P.C.) — 
2.052 personnes ont été sauvées par 
les équipes de sauvetage du service 
côlier au cours de 1940. Ce chiffre 
dépasse de 854 celui de l’an dernier. 
Il représente le sauvetage de 87 
navires de toutes sortes pendant 
l’année la mieux, remplie depuis les 
117 années d'existence de l'associa­
tion des sauveteurs.

Voleur mal pris
Londres (P.C.t — Patrick Daly, 

28 ans, retiré à grands risques par 
la police des ruines causées par les 
bombes, a été arrêté et ensuite con­
duit à la cour où il fut condamné à 
J8 mots de travaux forcés pour in­
fraction dans une maison.

Explorateur tué
Londres 'P.C.) — Le major Lisle 

Charles Ryder, du régiment royal 
"Norfolk", qui passa deux ans et 
demi en expédition dans l’Antarcti- 
que avec son frère, le lieutenant- 
commandant Ryder, est mort à Tac­
tion. Le major, lors de l'expédition 
géographique conduite par john Ry- 
mill. faisait partie de l’équipage de 
la goélette à trois mats. "Penola”.

Record du froid
Stockholm 'P.C.l—Par suite d'u­

ne température très basse durant 
de longues périodes, la moyenne en- 
régistrée en Suède et dans le nord 
durant le mois de janvier est la 
plus froide encore obtenue durant 
ce mots, depuis 127 ans.

Exemptions !
Market. Rasen, Angleterre, iP.Cp 

— Les cultivateurs du Lincolnshire 
ont adopté une résolution deman- 
oant que les hommes qui occultent 
des postes de commande dans la 
production agricole ne soient pas 
appelés a faire du service militaire, 
à cause des besoins urgents de l'a­
griculture.

Pont de glace entre
deux continents

Juneau, Alaska. (P.C.) — Les ha­
bitants de l'Alaska ont souvent trou­
ve qu’il est possible de traverser, sur 
la glace, de l’Alaska en Sibérie, 
pendant Thiver.

La radio en Suède
Stockholm, 'P.C.t - - Avec une 

moyenne de 232 instruments de 
sans-fil licenciés par 1.000 pci.son­
nes, la Suède se proclame être la- 
nation la mieux partagée du mon­
de dans le domaine de la radio pla­
çant le Danemark au second rang 
et la Grande-Bretagne au troisiè­
me.

Double malheur
Rochester. Angleterre, (P. C.) — 

Un marin de 75 ans qui a perdu 
son navire dans les opérations d'em- 
harquetnent des troupes a Dunker­
que, a été condamné à 5 livres ster­
ling <.'t22.o0> d’amende pour avoir 
fourni dc< renseignements concer­
nant les munitions.

4
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JEANNE

L’AVIATRICE
Je n'ai 
fait que 
voler en 

solo.
Maintenant, Cyrille, voua 
noos area mis tons les 
deux dan* «ne man taise 
position. Le gérant de
l’aéroport m’a dit «b’U 
me donnerait mon congé 
s’il vous revoyait à l'a*-

rmw

16 MARS 1941

Oui, et cassé la tête de 
tons les arbres des envi­
rons. Et si je ne vous 

avais pas dirigé 
>»-. par radio pour

atterrir, vous ne 
’_Vi\ series pas vi-

y /A vant.

Nous allons aller 
voir Rlek, U di­
rige un atelier de 
modèles d’avions

Qu’est-ce que ça 
me fait, des mo­
dèles ? Je sais 

conduire on vé­
ritable avion.

Ah î Ah ! Un 
type comme 
vous qui s’a­
muse avec 

des modèles 
d’avion.

Nous ne pou­
vons rester 
ici, Cyrille

Quelque chose en Rick — les mâles inflections 
de sa voix — l’assurance de son regard —

Comment? C'est 
une nouvelle pour 

moi, Rick T
Quand j’ai été ma­
lade, j’ai eu beau­
coup de temps pour 
réfléchir et c’est le 

résultat.

sieur.

sieur.

J’ai Inventé un 
modèle d’avion 
qui sera le plus 
rapide au mon­

de.
3-ifc *4-1 (IUIwiinI b/ tTie X

Bonne me*- 
ro ! Mon­
sieur ! Qui 
va le pilo­

ter ?

Ce sera Jeanne 
Dare. Le meilleur 
pilote qui ait ja­

mais recouvert 
ses yeux d’une 

paire de lunettes

LE SURHOMME
Il va fal-

bcppyiljt» IwCtotftûre Nuwspopor Syndics»*

J! L'ss

JtWY SKGEl 
et joe SHUSÏÏft

Clark Kent a conduit Lois Lane à une course d’auto, voyant qu’l] se 
passe quelque chose sur 1a ptste, Clark sans être vu prend son identité 
de Surhomme et se précipite vers l’auto 43 qui vient de frapper le mur 

et de s'élever dans les airs.

Le Surhomme reprend l'identité du modeste rei 
porter du Daily Planet

Attende*, expli­
que* e* miracle. faut que Je retourne 

au plus vite vers Lois— 
avant qu'elle ne se pose 

des questions sur mon ab 
sence — et qu’elle ne met­
te deux et deux 

ensemble.........

Ne savex-vous pas 
que leu mira 

cl** ne s’ex­
pliquent pas.

S)

Retournant au bureau du journal, Clark et Lois font 
le compte-rendu de l’affaire. Le lendemain . .. .

Savex-vous ?
Grégoire est 

mis hors d’é­
tat d’entrer 
dans aucune 
course dans 

le pays.

Grégoire est 
un chauffeur 

sans crainte, 
je l’admets, 

mais Je ne puis 
croire qu’U eût 
risqué sa vie et 
celle des autres 
en s’enivrant 

avant une

J Pourquoi 
prendre la 

défense d'un 
pareil pied, 

Clark ? 
Il n est 
pas di­
gne de 

votre 
sympa­
thie.

Saisissant l’auto de course, le Surhomme décrit d*s 
courbes le suivant dans son envolée.

Et nous tour­
nons ...........

^ nfi
Où êtes-vous allé 

1* Surhomme 
vient de sauver 
Grégoire d'une 
mort horrible.

Quelle malchance. Cha- N 
que fois qu’il se passe • 
quelque chose d'impor­
tant il faut que je le

1

2

Retombant sur ses pieds avec la dextérité <l'un 
chat. Il dépose la lourde voiture en sûreté.

Voilà, ■ abso­
lument sains 

et saufs.

• Comment se porte- 
t-il — aucun os de 

, cassé?
Ils s'en sont tirés tous les 
deux sans la moindre 
égratignure. Mais cela au­
rait été une autre histoi­
re si cette silhouette mas­
quée n'était entrée en 

scène. __

Ce désastre 
ne se serait 
jamais pro­

duit si Gré 
golre n'avait 
pas été Ivre.

C'était le 
Surhomme.

Mais Clark 
n’est pas de 
son avis. Re­
prenant son 
identité de 

Surhomme, U 
se lance dans 

l'espace du 
haut de l’édi­
fice du Daily 
Planet à une 

allure vertigi­
neuse.

Ou Grégoire est aussi vil 
que Lois le dépeint — ou 
il est innocent de la faute 
dont en l’accuse — et voi­
là ce que Je vais découvrir.

hum
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Fructueuse pêche
à l’espadon

Les pécheurs canadiens d espadon 
ont eu, en 1940, leur meilleure sai­
son deipuis quatre ans. Us ont ra­
mené 2,296,000 livres d'espadon, soit 
500,000 livres de plus qu'en 1939. Ex­
cellent poisson de table, presque tout 
i’e^iadon pris dans les eaux cana­
diennes est exporté aux Etats-Unis, 
où il est très apprécié. Après leur 
avoir tranché la tête, on emballe le* 
poissons dans la glace pour les ven­
dre frais au point de destination.

Outre sa valeur commerciale, la 
pèche à l’espadon constitue un sport, 
dont les fervents sont de plus en 
plus nombreux. Comme l'espadon 
peut peser plusieurs centaines de li­
vres, on est assuré d'une pêche 
mouvementée.

La pêche à l’espadon s'effectue 
dans les eaux de la Nouvelle-Ecosse, 
et principalement au large de l’Ile- 
du-Cap-Breton. Loutsbourg est le 
principal centre de cette pêche, mais, 
grâce aux améliorations apportées 
au nouveau parc national des Hau­
tes Terres du Cap-Breton, les tou­
ristes qui voudraient s’essayer à ce 
sport trouveront des bases d’opé­
ration aux villages d’Ingonish et de 
Neil Harbour.

Carnaval d’hiver
à Banff

Le carnaval d’hiver a attiré à 
Banff une foule exceptionnelle. Du 
13 au 16 février, 1,410 automobiles 
— chiffre sans précédent — ont 
amené dans ce parc national 5,984 
personnes qui voulaient assister à 
ce gala sportif. Un temps Idéal et 
un programme sportif intéressant 
ont contribué au succès du carnaval, 
organisé au profit du fonds “Spit­
fire”. Des ferventes du ski de Spo­
kane, de Calgary, de Winnipeg et 
d'Edmonton, ont donné une exhibi­
tion excitante de skl-joring, en sui­
vant des automobiles à plus de

soixante milles à l'heure. Signalons 
encore, parmi les tournois du carna­
val, le saut en ski, les courses, le 
hockey, le patinage, le curling, la 
balle au balai, les courses en raquet­
te et les courses de traîneaux à 
chiens. Des aviateurs australiens et 
néo-zélandais ont participé aux 
concours de natation.

Les sports d’hiver battent leur 
plein à Banff, et les hôtels et cha­
lets reçoivent de nombreux visiteurs 
du Canada et des Etats-Unis. Plu­
sieurs Américains qui fréquentaient 
autrefois les stations d’hiver euro­
péennes viennent à Banff cette an­
née. Les skieurs ont à leur disposi­
tion, près de Banff même, les pentes 
du mont Norquay, dont les pistes, le 
saut, le nouveau monte-pente, cons-

Mort de faim
Kingston, Angleterre — i PC.) — 

Après avoir pris connaissance du 
fait, au cours de l'enquête, qu'un en­
fant de 16 ans ne pesait que 42 livres 
quant il est mort, le coroner a dit 
qu'à son point de vue les parents 
devraient être poursuivis. LÀ mère 
a dit que le Jeune garçon refusait 
de manger.

tituent une installation sans rivale 
en Amérique. Ceux qui veulent s’é­
loigner davantage trouvent le con­
fort moderne aux chalets établis sur 
les hauteurs du mont Assiniboine et 
des vallées Ptarmigan, Skokl et 
Sunshine.

Quelle jarretière !
Los Angeles — (P.C.) — Une de* 

attractions de la revue des modes 
futures Ici, était une jarretière de 
$12,000, en vrais diamants, retenant 
le bas droit à travers une fente dans 
la robe.

A l’intention des
soldats du Reich

Londres — (P'.C.i — La B. B. C. 
a annoncé “un programme spécial 
radiodiffusé pour les hommes en ser. 
vice dans l’armée, la marine et l'a- 
vlatlon allemandes.”
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Pape cinq

chic pour toutes
Caprices féminins

La Mode, cette 

impérieuse 

souveraine, veut de 

tout désormais: des 

chapeaux et des 

sacs en verre 

synthétique; des 

boutons de toutes 

sortes et de toutes 

formes

Extravagances ? 
Nouveautés ?

Non
Oui

Le precepte biblique bien connu 
pourrait fort bien être modifie en 

ces temps-ci de façon à se lire com­
me suit : Que celles qui portent des 

chapeaux de verre, leur jettent des 
pierres , En effet, si beaucoup se sou­

viennent de I histoire de la jolie Cendril- 
lon et de sa pantoufle en verre doré, beau­

coup encore restent étonnées devant les 
chapeaux de verre qui viennent de faire leur 

apparition.
Il faut voir là, supposons-nous_ rien que 

a marche normale du progrès, puisqu'il nous 
est loisible, quand on le desire, d avoir des 
rideaux de verre dans nos fenêtres, des nappes 
de verre sur nos tables, des souliers en verre 
dans nos pieds et finalement, des chapeaux 
en verre sur nos têtes et des sacs en verre 
dans nos mains.

L'originalité des boutons

I n cnnnrd en verre 
Ihétique noir et blanc sert 
d’ornement n ce grand cha­
peau de paille blanche qui 
se porte aussi bien avec un 
costume qu'avec une jolie 

robe imprimée.

t \

«

à

J>cs bandes de verre sunlhcliqiir sont en­
trelacées n liai ers n chapeau de paille 
et de feutre combines. I.a calotte est en 
teutre rouge Irai aille cl plisse a la façon 

d'un gratte-ciel.

Avec la mode
! Les imprimé: oui tanré. 
I, leur ollrnsivc saisonnière,
\ De plus en plus ils s'ajfir- 

ment et les motifs ont quel­
que peu varie, admettant let 
fruits aux côtes des /leurs et 
ries dessins géométriques aux­
quels nous avons déjà pnùtd 
avec succis. Point rte règle 
établir ni p:)nr iç genre, ni 

. 'crions, pas plus 
s •maures. Tout est. 

imagination en

La jeune elegante de la riqnetle parle ,ei un chapeau et un sar h main qui ranttituenl 
b dernier rr, en fait d accessoires en verre synthétique. Le bonne! pill-hox en teutro non 
est rouvert de braid imitant le. verre el ce même braid a servi „ faire, le large noeud du 
chapeau en arriéré. Les gants et le sar a main portent également des garnitures de ee

nouveau verre»

»

C'est, inouï Les nouveaux, boutons pour 1941 qui viennent, de 
faire leur apparition sur les comptoirs américains dépassent 
tout ee qui s’est vu jusqu'ici en fait d'imagination et d'audarr. 
Désormais, les élégantes pourront boutonner leurs manteaux 
avec n'importe quoi depuis un coeur saignant jusqu'à, un bol 
de salade, sans parler des fleurs sauvages travaillées avec du 
verre ci de la plupart des animaux de la jungle.

Les boutons ont évolué et on les voit, cette saison surgir à 
rotes des nouveaux atours printanniers, dans toute une parade 
de couleurs flamboyantes et de dessins amusants. Vous pouvez 
d'ailleurs vous servir vous-même de votre propre imagination 
et. utiliser soit les coquillages qui garnissent votre plage, l'été, 
soit encore les cailloux colores de votre parterre, soit aussi les 
glands du chêne dans votre jardin.

Des oeillets, des violettes, des boutons d'or et des orchidées, 
toutes fleurs travaillées à la plastique sont également à leur 
place dans les garnitures des vêtements. Les élégantes aux 
goûts patriotiques accorderont leurs préférence aux différents 
emblèmes militaires rappelant soit l’armée, l'aviation ou la 
marine. Et c’est ainsi qu'on voit des ailes en bronze, ou en 
argent remplacer des boutons tandis que d'autres empruntent 
les couleurs gaies des drapeaux.

Les boutons-noix sont de nouveau en faveur de même que. 
jnatiquement tous les représentants du régne animal et végétal. 
Il n'en tient donc qu'à vous de choisir votre avori parmi la faune 
ou la flore et d'en boutonner votre robe du dimanche.'

pour I 
qui pu, 
permis 
verve.

qiiiant aux nanteaux, ils se 
précisent dru. certains ras, 
donnant a la ilhnuetlr. l'élan 
juvcnille tant prisé, mais la 
coupe droite n a pas dit son 
dernier mot el les boléros 
semblent installés a demeure 
dans toutes 1rs sphères de 
Tclcga ver.

Les teintes elianwis, bana­
ne, moutarde et beige de tou­
tes sortes ont pris d’assaut le 
devant des bruns dont la mo-. 
notonie ne nous va plus.

Le tweed blanc a chevrons 
lient, le haut du pine dans des 
jaquettes et des manteaux de 
coupe ultra masculine, ce qui 
West pas pour déplaire et fera 
fureur un peu partout dans les 
milieux élégants.

Le jersey semble de plus en 
plus dominer les tendances 
par la souplesse de son fini 
qui se. prête à merveille aux 
drapages les plus difficiles.

Les étoffes réversibles, à la 
faveur de la cape, revenue 
nr.cc une volonté sans pareille, 
de. dominer, sont dans la noie 
du jour. Les flanelles gagnent 

j du terrain dans 1rs nuances 
i pastel, ainsi que dans les ors 

et Its rouges lagur.
Le. noir et le bleu marine 

! seront, les vedettes de la sai- 
j son, mais ils rechercheront la 
i fantaisie et. le contraste: les 
j insignes militaires et. palrio- 
i tiques mettront en évidence la 

sobriété des étoffés auxquelles 
j on entend opposer beaucoup 
s de blanc.

«

S

»

«

*

is la vignette de gauche, il est facile de recomaître les coeurs minuscules gui serrent de bouton 
d ornements-clips. Dans l illustration ci-dessus, l’élégante n choisi pour son tailleur en fin lainage

des plats à salades en guise de boutons.

Il n'est pus détendu de choisir comme boucles 
d'oreilles ou comme boulons rie délirais ho- 
marris, comme c’est te cas du modèle gui appa­
raît ici. ( 'est n se demander ce que l'on verra 

surgir ensuite?
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COURRIER de PASCALE FRANCE
L'homme qui songe à rompre avec ta fiancée parce 

qu’elle ne soigne pas assez son apparence, a-t-il tort 

ou raison et l’aime-t-il vraiment?

D.—Comme tous pourrez le constater par la lecture de cette lettre, 
la vie apporte souvent des problèmes difficiles à résoudre. Voici ce dont 
U s’agit: Je suis fiancé à une jeune fille (jui, moralement, possède plus de 
qualités qu’il n’en faut pour faire une épouse modèle. Seulement 11 
arrive maintenant une chose à laquelle je m'étonne de ne pas avoir 
songé plus tôt. Cette jeune fille ne porte aucune attention aux soins 
de son visage, ne faisant aucun usage de rouge, poudre, parfum, etc. 
11 y a déjà quelque temps Je lui al fait cadeau d’un superbe "compact” .. 
mais, à mon grand désappointement, Il n'a pas encore servi.

Comme je voudrais prévenir que plus tard, une fois marié, j'aie 
l'idée de me dire que les autres femmes prennent un meilleur soin de 
leur apparence que mon épouse, — et qui sait fl, avec les années, et mal­
gré la meilleure volonté du monde, je ne serais pas attiré vers celles qui 
savent plaire à l'oell, — je me demande ce que Je dois faire: rompre 
avec elle, même si elle possède de belle» qualité» et »i, en vérité, Il est 
un peu tard. Ou bien informer discrètement sa eolffeuse de mon désir 
et lui suggérer qu'elle conseille à ma fiancée d'améliorer »on appa­
rence.

Je suis assez réfléchi pour reconnaître que je ne rencontrerai pat 
de sitôt une Jeune fille douée d’aussi nombreuses qualités dé coeur, 
mais je me demande si Je dois prendre le risque de fermer le* yeux 
aujourd'hui sur cette lacune et d'avoir à les rouvrir bien plus grands 
plus tard. Je compte sur vous pour m'aider à savoir quoi faire. Merci de 
AMOUR SINCERE

R.—Je ne puis me défendre d'admirer votre excessive prudence alors 
que tant de Jeunes gens, comme tant de Jeunes filles d'ailleurs, s’aventu­
rent dans le mariage sans se douter le moins du monde qu’ils né pour­
ront Jamais en sortir. Par ailleurs, Je ne puis m’empêcher de trouver 
cette prudence un peu tardive puisqu’elle ne vous a pas servi lorsqu’il 
t'est agi pour vous de poser les premiers Jalons de votre bonheur 
futur: vos fiançailles.

Qu'cst-ce en somme que vous reprochez aujourd’hui à celle dont 
vous devriez normalement faire votre femme demain ? De n’étre pa» 
aussi séduisante physiquement que vos compagnes de bureau qui con­
naissent l'art... ou l'artifice de dissimuler sous un voile de poudre, un 
teint moins parfait, et d’accentuer d'une touche de rouge l'éclat de 
Joues pâlottes ou de lèvres trop ternes ? Vous avez peur pour l’avenir, 
vous craignez le grand réveil des lendemains de noces, vous appréhendez 
même votre infidélité possible ? Et cela en dépit du bonheur plus que 
relatif que l'on peut espérer aux côtés d’une femme aimante sincère, 
douée de toutes les qualités du coeur et de l’esprit !

Permettez-moi de vous dire, mon cher ami, que l'être idéal à tous 
points de vue dont rêvent la majorité des jeunes, hommes ou filles, 
quand ils ont vingt ans, n’existe pas à la douzaine et n’habite pas à tous 
les coins de rues. Et attendre de rencontrer cet Idéal, atteiidre de 
découvrir la perfection faite homme ou femme, peut gouvent conduire 
au désastre. Ces chercheurs exigeants qui sont à la poursuite de ta­
bleaux sans ombres, risquent de ne rien trouver du tout ou de se mé­
prendre étrangement sur le sens des valeurs. Après quelques mois, 
quand ce n'est pas quelques semaines de vie commune, Us constatent 
très souvent qu'ils ont, comme beaucoup d'autres, obéi au mirage et ils 
restent là, désabusés, abasourdis, devant le mur franchi et le souvenir 
des serments éternels. Plus rien à faire, toutes les portes de sortie 
étant définitivement closes.

C'est ce qui me fait me demander pour vous si vous aimez encore 
autant qu’à l’époque de vos fiançailles cette Jeune fille qui possédait 
suffisamment de charmes dans le temps, vous l'admettrez, pour mériter 
que vous passiez à son doigt le diamant des fiancées Son visage vierge 
de poudre et de fard ne devait pas être alors tellement décevant ou re­
poussant puisque vous n’avez pas craint d'engager l'avenir avec elle. 
Et aujourd’hui qu'elle est sur le point de devenir votre femme, l’élue 
ne vous parait pas de taille à lutter en charmes ou ... en coquetterie 
avec les autres femmes de votre entourage. C’est cela qui me laisse pro­
fondément perplexe quant à la profondeur ou plutôt quant à la qualité 
de votre sentiment pour elle.

Il n'empêche que si vous ne vous sentez pas le courage d'aborder 
franchement la question avec votre fiancée et de lui exprimer sans dé­
tour vos nouvelles exigences — pour lesquelles je ne vous blâme pas, 
comprenez-moi bien, — vous faites aussi bien de reprendre votre parole. 
Autrement vous ne feriez que forger délibérément son malheur et le 
vôtre. C’est le droit et le devoir de chacun de ne s’aventurer dans 
le mariage qu'avec le plus possible de garanties de bonheur. Si vous 
souffrez déjà, alors que vous n’étes que fiancé, du manque d’éclat ou 
d apparence de votre compagne, cette obsession ne fera que s’accentuer 
avec le temps puisque les miracles que l’Amour ne peut accomplir avant 
le mariage, il est puéril de croire qu’ü peut les réussir après.

Je ne puis vous assurer cependant que celle que vous pourriez choi­
sir une autre fois, plus séduisftnte et plus coquette de sa personne, vous 
apportera en même temps tout un bagage de qualités. Aussi Je ne vous 
conseille qu'une chose : la réflexion. La réflexion qui vous fera vous 
demander si les "ombres'' qui se glissent dans le portrait de votre fiancée 
déprécient à ce point la valeur de l’oeuvre que vous ayez raison d’y re­
noncer. La réflexion qui vous fera vous rappeler qu’il faut toujours se 
méfier des tableaux comme des portraits trop parfaits, la plupart 
n’étant que des reproductions. Je vous souhaite bonne chance.

PASCALE FRANCE.

En hommage aux aviateurs
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Sans doute dans le but de plaire aux membres de la R.C.A.F., des élégantes ont imaginé cette coiffure de fleurs qui 
est loin d’être banale, ainsi que le bracelet. Des pétales de glaïeuls ont été manipulés de façon à former des ailes 
autour d’un avion-miniature que la belle a fixé dans ses cheveux. Pour le bracelet, des pétales de glaïeuls naturels ré­
pètent le motif des ailes.

D.—Je sors depuis un an avec lin 
jeune homme et nous nous aimons 
beaucoup car nous avons les mê­
mes idées et les mêmes goûts. Mais 
mes parents désirent me voir rom­
pre ces relations sous prétexte que 
mon ami n’a pas de position sta­
ble et qu’il aime à faire de temps 
en temps usage de boisson. Moi, je 
prétends que l’amour d’un cœur 
honnête et sincère vaut beaucoup 
plus que l’argent. Qui a raison, mes 
parents ou mol? — CHICOUT1- 
MIENNE.

R.—Je suis encline à donner rai­
son à vos parents qui sans doute 
savent mieux que vous que l’amour 
a peu de chances de survie dans un 
foyer où l’argent est rare et où le 
mari est porté à chérir un peu trop 
la dive bouteille. Si votre ami d’au­
jourd’hui réussit à dénicher une 
situation stable et à se corriger un 
peu de son penchant vers Bacchus, 
il est probable que vos parents fi­
niront par faire quelques conces­
sions en votre faveur.

ALICE B.’— Ce Jeune homme 
agit d’une étrange façon et puis­
qu’il ne veut pas faire confiance ni 
à ses parents, ni à ses soeurs, vous 
auriez raison de douter de sa sin­
cérité. Ne vous attachez donc pas 
trop à lui si vous ne voulez pas 
avoir à vftus en mordre ies pouces 
un de ces Jours.

CARACTERE MISERABLE. — 
Votre mari est un de ces hommes 
comme il s’en trouve à la douzaine 
et qui ont toujours envie de criti­
quer les moindres faits et gestes de 
leur femme, alors qu’ils ne voient 
que des perfections chez la voisine 
ou la servante. Il n’y a vraiment 
pas grand’chose à faire pour ra­
mener à plus de justice et d’huma­
nité ces maris de itapèce du vôtre. 
Les scènes que vous auriez 1* droit 
de lui faire ne pourraient qu’enve­
nimer la situation et rendre l’at­
mosphère de votre foyer plus irres­
pirable encore. Essayez au moins de 
vous faire aider par une bonne ser­
vante en qui vous puissiez avoir 
confiance, car avec une santé fra­
gile et dix enfants, il vous faudrait 
accomplir des miracles pour pou­
voir arriver dans votre besogne.

ANNABELLA. — Vous voug êtes 
sûrement emballée un brin quand 
vous avez pris pour des preuves d’a­
mour les trois ou quatre visites que 
ce jouvenceau vous a faites, et vous 
avez encore tort maintenant de vous 
agripper à l’idée qu’il pourrait bien 
revenir et surtout vous épouser. Je 
plains immensément les petites fil­
les jeunes et naïves comme vous qui 
sont prêtes à s'enflammer du pre­
mier Don Juan qui franchit le seuil 
de leur maison. .

UNE QUI PLEURE SOUVENT.— 
A dix-sept ans, vous devriez nor­
malement regarder l'avenir en sou­
riant et pouvoir réprimer ces envies 
de pleurer qui dépendent sans dou­
te d'une faiblesse nerveuse ou de 
l'état anémique de votre santé. 
Toutes ces petites misères' morales 
se combattent par de sincères ef­
forts de volonté et vous n’avez au­
cune raison, si vous êtes Intelligen­
te comme je veux le croire, de ne 
pas réagir contre ces abattements 
fréquents. Et si vous avez besoin 
d’exemples, songez rien qu’un ins­
tant à la belle vaillance et à l’ad­
mirable force morale des petites 
londoniennes...

2.—Je regrette, mais je ne fais 
pas de graphologie dans ce cour­
rier. Il vous faut pour cela envoyer 
un échantillon de votre écriture et 
là somme de 50 cts à Tante Odile, 
*-s du Soleil, me de la Couronne, 
Québec.

BLONDE SENORITA. — Cela ne 
vous servirait vraiment de rien de 
quitter le domicile patehiel alors 
que vous n’avez que dix-sept ans 
puisque vas parents ont autorité sur 
vous jusqu'à votre majorité. Le mieux 
que vous avez à faire est encore de 
vous plier à leurs observations et 
d’attendre patiemment que l’hom­
me qui vous aime présentement 
soit en mesure de vous épouser. Di­
tes-vous aussi pour vous remonter 
le moral, qu’il y a des êtres beau­
coup plus à plaindre que vous en­
core, et qui trouvent malgré tout 
le courage de bénir la vie et de s’y 
suspendre de toutes leurs forces.

D.—Lorsqu'un prêtre en visite 
dans une école porte une canne, 
doll-on la lui enlever ou le laisser 
là déposer où bon lui semble. ?

2.—Voulez-vous me dire comment 
•n doit employer le citron lorsque 
l’on veut maigrir ? TI LOU

R.—C’est à lui de la déposer au 
vestiaire en même temps que son 
chapeau et son paletot.

2—On affirme que le Jus d’un 
citron pris régulièrement chaque ma - 
tin dans un verre d’eau chaude est 
susceptible de faire maigrir après 
quelques semaines ou ...quelques 
mois.

MAMAN CENDRILLON. — J’i­
gnore de quelle maladie peut souf­
frir votre enfant, mais vu que vous 
êtes dans la grande pauvreté, vous 
avez sûrement le droit d'aller le 
faire examiner à quelque dispensaire 
de votre ville où les médecins vous 
indiqueront sans doute ce qui s'im­
pose dans son cas. S'il doit être hos­
pitalisé, je suis à peu près sûre qu'é­
tant donné votre situation, on vous 
facilitera son entrée dans un hôpi­
tal ou une clinique. Je vous sou­
haite bon courage.

CLAUDETTE L. — Quelques se­
maines ont passé depuis que vous 
m’avez écrit, mais je suppose que les 
choses se sont arrangées mainte­
nant. Vous pouviez en tout cas fort 
bien écrire une première fois à ce 
jeune homme, quitte à rester silen­
cieuse dans la suite s'il ne vous a 
pas donné signe de vie.

PETITE MATANIENNE. — Bien 
sûr que vous pouvez continuer à re­
cevoir ce soupirant, mais si vous 
n’êtes pas prêts ni l’un ni l'autre à 
vous marier, il vaudrait sûrement 
mieux qu’il espaçât ses visites et que 
vous donniez à vos relations un ton 
de simple amitié ou de pure cama­
raderie.

2.—Je réponds non à votre autre 
question.

TIMIDE DE VINGT-DEUX ANS. 
J'ai déjà écrit des douzaines de fois 
qu’il ne fallait pas se désespérer 
pour la seule raison qu'on n’a pas 
d'admirateur à ses trousses, à vingt- 
deux ans. Et les jeunes gens qui ne 
sont pas revenus vous voir après 
une couple de visites ne vous étaient 
sans doute pas destinés; différen- 
ce.x de milieu, de culture, de goûts, 
cela se voit. D’ici à ce qu’un Don 
Juan sérieux surgisse sur votre rou­
te, efforcez-vous de vaincre votre 
excessive timidité, habillez-vous 
simplement avec goût, évitez les 
nuances trop criardes, les maquil­
lages trop violents, cultivez-vous un 
brin, et surtout n'allez pas vous je­
ter au cou du premier venu et lui 
clamer que vous l’adorez. Essayez 
tout ceci et vous m’en direz un mot 
un de ces joui s.

D.—J'ai un costume jaune comme 
l’échantillon que je vous envoie et 
.le voudrais le faire teindre. Quelle 
nuance me conseillez-vous à part 
le brun? Je suis brune.

2.—Je voudrais savoir comment 
enlever l'électricité dans une robe? 
FERNANDE.

R.—Du bleu royal ou marine vous 
iraient bien.

2.—Je n'en connais pas et Je ne 
crois pas qu’il en existe puisque ce­
la dépend, paralt-11, des produits qui 
ont servi à la fabrication de cer­
tains tissus.

D.—Une jeune fille doit se marier 
eu juin. SI »0n père meurt d’ici là. 
peut-elle se marier quand même ? 
—CHOURINETTE.

R.—Bien sûr et elle a même le 
droit de suspendre son deuil pour 
son mariage, quitte à le reprendre 
dans la suite.

2.—Pour ce qui est des modes et 
des nuances qui seront en faveur en 
juin prochain), surveillez bien nos 
pages de modes ainsi que les compte 
rendus des expositions printanières 
qui paraîtront dans le Soleil dans 
le cours de mars.

J’ATTENDS AVEC IMPATIEN­
CE. — D'après ies chiffres que vous 
m'avez soumis, vous me semblez 
boucler avec pas mal de tact votre 
budget. Je ne vois pas comment 
vous pourriez économiser plus que 
le $25.00 que vous mettez chaque 
mois en banque, et cela avec un sa­
laire mensuel de $135.00 et 7 bou­
ches à nourrir. Lorsque votre mari 
aura encore envie de vous faire des 
reproches, n’allumez pas le feu aux 
poudres , mais faites-lui tout sim­
plement vérifier calmement vos 
chiffres de dépenses.

2. Le lait Kala-Busta connaît ac­
tuellement une grande vogue et il 
parait qu’il donne des résultats sa­
tisfaisants. Vous trouverez toutes 
les précisions concernant son em­
ploi sur le papier-circulaire qui ac­
compagne chaque bouteille.

D.—M. Louis Francoeur, journa­
liste, est-il marié?

2.—Lorsque nous envoyons des 
souhaits de bonne année à une re­
ligieuse, devons-nous Inclure un 
timbre pour la réponse?—A. D. .T.

R.—Oui et il est le père d'un fils.
2.—Non, on ninclut un timbre que 

lorsqu’il s’agit d'une lettre qui né­
cessite une réponse.

TANNAGE DES PEAUX— Celles 
ou ceux que la chose intéresse peu­
vent se procurer des livres traitant 
du tannage des peaux (en anglais), 
chez Mme Geo. Lachance, 20 de 
Villiers, Québec, tél. 3-0873. Com­
me plusieurs personnes m’ont écrit 
à ce sujet, Je publie ici ce rensei­
gnement pour leur être agréable.

D.—En quelle année les Doyon 
sont-ils venus se fixer dans la 
Reauee. etc...? — UN QUI VEUT 
SAVOIR.

R.— Je ne possède aucune noie 
généalogique dans mes filières. Si 
vous désirez retracer vos ancêtres, 
vous pouvez écrire à l’Institut Gé­
néalogique Drouin, 4184 rue St- 
Denis, Montréal, qui fera ces re­
cherches moyennant un certain prix. 
Il y a aussi M. Emile Falardeau, qui 
donne l’origine des familles cana­
diennes-françaises, dans la Revue 
Populaire; ce service est gratuit. Je 
crois, et vous pouvez lui adresser 
votre demande dont la réponse pa­
raîtra dans la Revue Populaire. Son 
adresse est M. Emile Falardeau, a.s. 
La Revue Populaire, Montrél.

TOUT DEVOUE. — Le "Guide des 
Jeunes Amoureux” , que vous trou­
verez à la librairie Beauchemin, 430 
rue St-Gabriel, Montréal, vous ren­
dra probablement service, puisque 
vous me demandez un livre de cor­
respondance, mais il vaut toujours 
mieux laisser parler son coeur et ra­
conter les petits événements de la 
vie courante, que de copier toutes 
ces formules dans les livres.

On est prié de prendre note i 
que pour attendre une réponse ; 
dans ce courrier, 

il ne faut pas demander de 
questions légales;

il ne faut pas demander | 
d’adresses commerciales;

il ne faut pas demander ■ 
de solutions à des concours; !

il faut écrire lisiblement, ; 
proprement;

il ne faut pas poser plus de • 
deux questions à la fois;

il ne faut pas s’attendre à ; 
une réponse personnelle — les < 
conditions actuelles du travail , 
imposant cette restriction à î 
la rédactrice du courrier;

les courriéristes doivent i 
aussi prendre note que vu j 
l’abondance de lettres reçues, ; 
il peut y avoir quelque délai j 
entre la réception de leur lettre 1 
et la réponse;

il faut adresser les lettres 
à Pascale France, Le "Soleil”, 
Québec. Les lettres envoyées à j 
toute autre adresse ne i 
recevront pas de réponse.

on est également prié de î 
choisir un pseudonyme court, j 

le courrier est un service j 
gratuit que LE ‘‘SOLEIL’’ est ï 
heureux d’offrir à ses lectrices j 
et lecteurs.

MERCI.— Je vous ai déjà donné 
la recette du vin de blé, mais je ne 
trouve pas celle du vin d’orge. Si 
on veut bien me la fournir, je la 
publierai volontiers. Pour savoir si 
la fabrication du vin pour fins do­
mestiques est dépendue, vous n'a­
vez qu'à écrire au Dépt. du Procu­
reur général, Hôtel du Gouverne­
ment, Québec.

D.— J’ai une petite fille sourde- 
muette de 6 ans et je désirerais une 
adresse pour la placer. Est-ce que 
te gouvernement nous aide à payer 
leurs dépenses? — PETITE SOUR­
DE-MUETTE.

R— Adressez-vous à l’Institut des 
Sourdes-Muettes, 3725 rue St-Denis, 
Montréal ; si vous n’avez pas les 
moyens de payer sa pension en en­
tier, je crois que les Religieuses s'oc­
cuperont elles-mêmes d’obtenir la 
balance, au moyen de l'octroi que 
le gouvernement doit leur allouer 
chaque année. En écrivant à la 
Révérende Mère Supérieure et en 
lui exposant votre cas, je suis sûre 
que tout s’arrangera.

D.—Comment faire désenfler les 
yeux, au-dessus et au-dessous ? — 
BRUNE AUX YEUX NOIRS.

R —Vous voulez dire que vos pau­
pières sont pochées: avant d'es­
sayer quelque produit, voyez si vo­
tre coeur et vos rein.? fonctionnent 
bien. Baignez ensuite vos yeux dans 
une solution d’eau boriquée chau­
de; des compresses de thé chaud 
sont aussi très bonnes. Dans 9 cas 
sur 10, ies affection cardiaques ou 
rénales sont la cause du gonfle­
ment des paupières.

AMOUREUSE DE ROBERT. — 
Voici pour les couleurs de papier à 
lettres. Blanc: distinction; rase: 
tendres; jaune: jalousie; gris: tris­
tesse; bleu: amour fidèle; vert: es­
poir; mauve: mélancolie.

2.—Voici le langage des baisers: 
sur les cheveux, volupté. Sur le 
front, protection. Sur les yeux, ten­
dresse. Sur la bouche, amour. Sur 
le nez: trahison. Sur le menton, Je 
vous aime. Sur les oreilles, folie 
d’amour. Sur le cou, passion. Sur 
les mains, respect. Il est préférable 
de laisser ces baisers sans réponse, 
car la plupart des amoureux ne 
connaissent pas ce langage, qui 
d'ailleurs, est très conventionnel.

On voudra . bien conserver ces 
langages, car je ne les publierai pas 
avant plusieurs mois, faute d’espace.

D.— Où vend-on des coupons en 
paquet d'une livre? — UNE QUI 
ECRIT FOUR LA PREMIERE 
FOIS.

R.— Vous pouvez vous adresser 
chez Duchesneau Liée, 81 St-Panl 
Est, Montréal. Suivez aussi la page 
des Petites Annonces, qui donnent 
peut-être d’autres adresses.

UNE ECONOMISTE.—J’ai trans­
mis votre demande à propos des 
peaux de cochon et des peaux de 
mouton, à notre spécialiste qui vous 
répondra probablement en page A- 
grieolé; surveillez bien le journal.

D.—Je désirerais l'adresse de Ro­
bert Lynen. le titre de sa chanson 
dans le film Sans Famille et son 
âge aujourd’hui. Fuis-je lui écrire? 
QUI DESIRE LE CINEMA.

R.—Malheureusement, je n'ai pas 
vu le film Sans Famille, mais vous 
pouvez avoir la chanson qu'il y 
chantait, en vous adressant à un 
marchand de disques et de musi­
que en feuilles. Robert Lynen a au­
jourd’hui 17 ans et c'est un grand 
jeune homme assez frêle, qui jouait 
récemment, si je ne me trompe, 
dans "Espoirs”. Il est bien difficile 
de connaître son adresse actuelle 
et vous faites mieux d'attendre que 
les choses se stabilisent en France, 
pour lui écrire. Peut-être en vous 
adressant à France-Film, rue Craig- 
ouest. 637. Montréal.

BRUNETTE AUX YEUX NOIRS. 
Si vous croyez que ce jeune homme 
n'a pas d'amie sérieuse, vous pou­
vez lui écrire une petite lettre, lui 
disant qu’il vous a fait plaisir de 
le connaître et que vous aimeriez à 
avoir de ses nouvelles. Vous verrez 
par sa réponse comment il accueil­
lera cette avance, que vous pouvez 
vous permettre.

PASCALE FRANCE

LË COIN
FIOU fl

P ce a'

Ajoutez un peu de poudre à p&te i 
la farine dans laquelle vous enrou­
lerez les huîtres pour les faire frire; 
elles se gonfleront et seront déli- 
cieuMit

Faites bouillir un poisson entier 
dans une serviette mince; vous pour­
rez alors le servir en le glissant 
tout simplement dans le plat, sans 
qu'il se brise.

R ATIQUEDES I

81 le moulin à viande ou le batteur 
à oeufs sont un peu durs à manoeu­
vrer, hullfz-les avec un peu de gly­
cérine.

DEES P

Surveille» la fournaise et aussitôt 
qu’elle se fendille, faites-la inspecter 
car la chaleur se perd à travers ees 
fissures.

Une simple tablette dans le genre 
de celle-ci plaira infiniment à vo­
tre fillette et lui sera très utile: 
peinturez de couleur gaie et ornez 
chaque bout de deux vases à fleurs 
ou bibelots.

S

Lorsque vous faites bouillir un chou- 
fleur entier, mettez-lc dans le chau­
dron la tête en bas, pour que l’éru- 
me de l'eau n'affecte pas la partie 
blanch c.
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CONFORT CHEZ-SOI
m

□

Claudette 
Colbert est 

désignée 
comme la 
plus parfaite 
“lady of the 

house" lorsqu'elle 
reçoit avec tout le 
charme et la grâce qui 
la caractérisent, dans sa 
magnifique résidence 
Hollywood.

Et es-vous une femme de carrière? 
Peut-être en êtes-vous une et !'!- 
gnorei-vous ? Peut-être avei-vous 
longtemps travaillé en dehors avec 
l'ambition d'ériger petit à petit un 
home parfait pour les êtres que vous 
aimez, et n aver-vous jamais réalisé 
que c'était là une carrière sûre­
ment aussi importante que celle qui 
consiste à écrire un volume, à pein­
dre un tableau ou à diriger tin bu­
reau ?

Les Américains sont des gens à 
qui il arrive de changer parfois fré­
quemment d'idée. Après avoir pen­
dant passablement d années encensé 
et porté aux nues la jeune fille ga­
gnant sa vie à l'extérieur, voilà que 
maintenant, ils reviennent à une 
appréciation élogieuse de la femme 
complètement féminine, qui veut 
bien rester dans son rôle et consa­
crer son talent et son énergie aux 
soins de sa maison et de sa famille.

De même que toutes les femmes 
ne réussissent pas dans la carrière 
des affaires, de même il est permis 
de dire que toutes les femmes nt 
sont pas nées maltresees de maison. 
De fait, l'art de faire de son chez- 
soi un endroit gracieux et confor­
table où l'on aime à vivre, n'est nas 
donné à tout le monde.

Très privilégiée est donc celle qui 
peut mériter à Juste titre le surnevu 
de lady of the house” ou de vé­
ritable châtelaine. Cest la une 
phrasé qui comporte avec elle tout 
un sens de dignité et de charme 
Peut s'appeler “lady of the house” 
celle qui connaît l'art de faire un 
véritable "home”, soit avec une 
seule pièce, soit avec toute une mai­
son. Cela Implique aussi quelle est 
flère de «on chez-sol. qu'elle «ait y 
créer une ambiance de joie aerelne, 
rie paix et. d'aisance, quel que «oit 
le mobilier dont elle dispose.
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Quiétude
Au milieu de la ville aux yeux vif a 

ide chacal,
Trouver le calme pur d'un soir

[dominical;
1 Dans un logis clair où la douce

[Quiétude
i Embrasse longuement l’aimable 
; [Solitude ;

!
Se blottir, immobile, en un vaste

[fauteuil

Et, le coeur détendu, se baigner dans 
; IToccueif

s De la seule amitié ; causer d’une 
? [poix lente
Dont les mots précieux, comme un 

[léger andante, 
Glissent dans le silence, ivres

[d’intensité,
Palpitant d'abandon dans cette

[intimité
Qni les pénètre tous ; ouvrir les

[chemins d’ombre 
Où l'obscure douleur en larme se

[dénombre ; 
Au vieux clocher des jours, égrener 

[V Angélus,
Mélancolique et doux, des bonheurs 

[disparus;
Du souvenir mêler les essences

[discrètes
A l’arôme léger des fines cigarettes;

; Dans le calice ambré de l'Espoir au 
[front haut

i Laisser s'épanouir comme une fleur 
[dans Veau,

! Son désir frémissant. Et puis,
[soudain, se taire.

< De la nuit magicienne écouter le
[mystère ;

■ Suivre le fil du rêve au fond des
[sombres yeux

1
 Qu'on aime ; se pencher pour

[l’apercevoir mieux 
Sur le visage cher où, dans la coupe

[moite
{ Des lèvres, doucement, l'éclat des

I dents miroite.
' Puis enclore avec soin tout au fond 

[de son coeur 
Comme un beau talisman, l’ineffable 

[douceur
Du soir qui prend une chaude

[couleur de joie 
Dans l’étroit cercle d'or de l'abat- 

[jour de soie.
Jacqueline. FRANCOEUR

i_________________________________Nouvelles féminines
l.ondres (C.P.) — La saucisse fai­

te de gruau e( de boeuf remplacera 
)a saucisse au lard, qui est disparue 
du marché londonien: on dit que le 
substitut sera presque aussi délec­
table. * * *

Ottawa. (C.P.) — Cn épagneul 
noir nommé "Knik" (en polonais 
“corbeau noir"), a été présenté par 
tes femmes de Guelph, au ronsul- 
général de la Pologne au Canada, 
Victor Podoski.

* - *

Touston, Texas. (F.C.l — Isabel 
Gomez, née en 1824 à Quanajuato, 
Mexico, est probablement la plus 
vieille personne des Etats-Unis et 
peut-être la plus vieille femme du 
monde. Le gouvernement américain 
a demandé qu'on relève ses antécé­
dents et qu'on s'occupe de sa bio­
graphie.

• * *

Londres (C.P.) — Une femme plus 
près de 70 ans que de 00 a gagné 
son passage de Wellington, N.-Zé­
lande, pour venir s’enrôler comme 
médecin dans l’armée britannique. 
Agnes Bennett declare qu’elle est 
toujours en forme et que si elle se 
repose sur scs lauriers, elle ne tar­
dera pas à vieillir. Dans son pays, 
elle était un médecin-volant, c'est- 
à-dire qu’elle parcourait 200 milles 
pour visiter les patients, dispersés 
dans le North Queensland; ceux-ci 
ne voyaient qu’elle pendant des 
mois.

* * #

St. James, Manitoba (C.P.) — La 
petite Hazel Johnson. 9 ans, veut 
aider les Londoniens, et à eet effet, 
elle a remis au maire S1R.39 qu'elle 
a amassé en chantant et en dan­
sant: son effort de guerre eommen- 
ça aux alentours de Noël, alors qu'ai­
dée d'une compagne, elle recueillit 
4 dollars; craignant une répriman­
de, elle n'osalt avouer ses exploits 
à sa mèret mais celle-ci l'encoura­
gea intelligemment. Le maire de 
Winnipeg a donné à la fillette une 
lettre d'identifiealion qu'elle pré- 
pente dans les maisons oit elle offre 
rie danser et de chanter des chan- 
pons patriotiques de preference.

□

□

□

□
L’appartement illustré Ici, du seul fait qu'il est arrangé et meublé 
avec goût, donne l'impression d'être beaucoup plus spacieux qu'il ne 
l’est en réalité. Les longs rideaux fleuris qui rasent le «ol donnent 
l'illusion que la pièce est très haute, tandis que les lampes et le» 
fleurs créent une ambiance accueillante et rhaode.

La véritable maîtresse de maison 
organise ses appartements de façon 
à assurer le plaisir en même temps 
que le confort des siens. Elle a le 
aonci de toujours placer à proximité 
d'une chaise confortable, une lampe 
de lecture ou une table à écrire. Elle 
voit à ce que les cendriers surgis­
sent de partout et à ce que les boi­
tes à cigarettes ne soient .ttwnats 
vtdes

Elle choisit des draperies, des car­
pettes et des murs dont les couleurs 
sont en même temps harmonieuses 
et reposantes. Lorsqu'elle le (veut, elle 
a des meubles à la fols superbes et 
résistants. 81 ses ressourcé.» sont 
limitées, elle «e doit de rechercher 
«lors 1s grande simplicité dans tout.

las soupes qu'elle sert à se.» hôtes 
sont toujours chaudes, ses salade.» 
toujours froides. Son argenterie re­
luit toujours et à travers les vitre» 
claires de ses pièces, 1« soleil peut 
entrer * son sise. Et c'est précisé­
ment cette femme psrfaite qui roé- 
rlle admirablement le titre aussi 
glorieux sons doule que celui d'écri­
vain : "Lady of the House".

LES FLEURS
la châtelaine du home doit au­

tant que possible essayer d'avoir tou­
jours quelques fleur* coupées dans 
un vase coquet aur sa table. Les 
fleurs dans la maison sont autant de 
sourires auxquels nous permettons 
d'éclore, pour la Joie de tous. Dés 
le printemps, nous consolent du mal 
éprouvé, durant l'hiver, A choisir, 
soigner, accommoder les fleurs, nous 
n’hésitons plus à grouper, planter 
ou couper Jacinthes capucines et 
marguerites. Ce travail délicat et 
charmant récompense des autres 
occupations ménagères : celle de 
chasser la poussière fastidieuse, ma­
nier la poêle et le balai, l’aiguille 
et le fer à repasser.

Ne croyez pas, madame, qu’un 
homme occupé—en l'occurrence vo­
ire mari — ne remarque pas les 
fleurs fraîches que vous avez ache­
tées ou cueillies pour lui : ni que 
les plantes, semées par vos soin:, 
sont fleuries : ni que te fenêtre 
s égale de fraîches corolles, comme çj 
un vol de papillon butinait autour 
de vos persiennes... Pput-êtrè n'en 
parle-t-il iras, mais in peine que 
vous vous donnez quotidiennement 
trouve le chemin de son coeur. Il 
« besoin de ce décor créé psr vous 
pour se reposer, sourire et vivre.,.

□
Conseils pratiques

Aération et désinfection 
. des appartements □ Chez Madame Helena Rubinstein

Toute personne vivante, en respi­
rant, absorbe de l’air et le rejette 
complètement dénaturé: l'oxygène, 
qu’il contenait, s’est fixé dans le 
sang, et il a été remplacé par une 
grande quantité d’acide carbonique, 
provenant des poumons, qui est im­
propre à la respiration,

Il est donc de la plus grande né­
cessité d'aérer les appartements 
chaque matin et même au cours 
de la journée, si la pièce n'est pas 
vaste et qu'elle est habitée par plu­
sieurs personnes.

Il vaut mieux s’exposer à un peu 
de froid ou d’humidité que de rester 
dans un air vicié ; il est actuellement 
prouvé que la plupart des maladies 
pulmonaires—et la redoutable tuber­
culose tout en premier—sont dues, 
la moitié du temps, à l'infection ré­
sultant de manque d’aération dans 
des locaux surpeuplés (ateliers, ou­
vrons, salles de classes, etc.)

La mode

Chez les moins jeunes
New-York, (C.P.) — L'âge mùr a 

rejeté les détails caractéristiques 
que la mode lui réservait. La fem­
me qui a des enfants de 20 ans ne 
se croit plus obligée de porter des 
robes au corsage drapé, et des en­
colures en V discrètement bordées 
de blanc. Si sa silhouette n’est pas 
trop épaissie, la femme de 40 ans 
peut porter l’encolure ronde et les 
couleurs gaies qui lui étaient pres­
que défendues il y a dix ans. Les 
bons magasins ont des rayons spé­
ciaux destinés aux femmes et four­
nissent un excellent choix de robes 
partant de 76 en montant. Un char­
mant ensemble pour la quarantaine 
est un deux-pièces de très fin lai­
nage noir, avec encolure ronde et 
corsage brodé de jais, chapeau orné 
d’une grosse rose rouge; on peut le 
porter en toute fierté et satisfaction 
aux thés, aux clubs et aux parties 
de bridge.

On doit enlever complètement les 
draps et couvertures des lits, soule­
ver les matelas, les retourner et lais­
ser le tout au grand air (et, si pos­
sible, au soleil) pendant une heure 
au moins avant de refaire les lits. 
Ces précautions d'hygiène sont sur­
tout nécessaires pour la literie des 
enfants — beaucoup plus exposé» 
que les adultes à toutes les maladies 
contagieuses.

Dans les chambres de malades, il 
peut quelquefois être impossible, 
d'ouvrir largement les fenêtres, du 
moins pendant l’hiver. On ouvrira 
la fenêtre d’une chambre commu­
nicante et ensuite on ouvrira la 
porte du malade. On peut aussi fai­
re un bon feu de bois, à fort tira­
ge; l’appel d’air de la cheminée re­
nouvelle l’atmosphère de la pièce.

Si la température extérieure n’est 
pas trop froide, on ouvrira la fenê­
tre. mats en interposant un paravent 
ou une tenture de manière que l’air 
vif n’arrive pas directement sur le 
malade. Nous ne conseillons pas, ce­
pendant, l'usage des rideaux de lit. 
Ce sont de véritables “nids à micro­
bes” qui conservent, pendant des an­
nées, des germes de maladies dans 
leurs plis.

Quand un malade est atteint de 
maladie infectieuse, aucune aération 
ne suffit à détruire les bacilles. Il 
devient indispensable de désinfec­
ter la pièce.

Cette opération n’est praticable 
que lorsque la pièce est vide. On 
emploie généralement le formol.

Les vapeurs sèches de formol dé­
truisent, au bout de quelques heu­
res, tous les microbes cachés dans 
les meubles ou dans 1a literie; mais 
il faut faciliter la tâche du désin­
fectant en évitant les amoncelle­
ments de draps, en étendant le lin­
ge et les vêtements sur des cordes, 
en découvrant les matelas et les 
sommiers. Les oreillers he peuvent 
être réellement désinfectés qu’en les 
“éventrant” ou en les passant à l'é­
tuve.

Les vapeurs de formol ont une 
odeur désagréable, mais elles n’ont 
aucune influence fâcheuse pour la 
santé et, elles ne détériorent ni les 
meubles, ni les étoffes, ni les bron­
zes.

□

□

□

□

□
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Cette magnifique salle à dîner 
fait partie de la somptueuse rési­
dence d’été que possède quelque 
part dans la campagne des envi­
rons de Connecticut, madame He­
lena Ruhensteln, une Russe na­
turalisée américaine et qui a mis

sur le marché toute une série de 
produits Je beauté qui l'ont ren­
due célèbre. Madame Ruben- 
stein possède une collection mer­
veilleuse de verre américain et 
de porcelaine bristol d'un ton très 
doux de bleu opaline. Sa collec­

tion de vases à fleurs est égale­
ment d'une grande beauté. Pour 
preuve, les deux vases en verre 
satiné blanc qui sont posées sur 
la cheminée et ceux- là en ver­
re taillé comme des diamants qui 
apparaissent sur sa table. On 
notera également les assiettes en 
verre noir dan.» lesquelles sont 
placées d'autres assiettes en for­
me de feuilles et qui empruntent 
la nuance laiteuse de l'opale.
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Demandes de correspondants
Des pseudonymes exigés

Vu l'envergure inouïe qu'a prise en ces derniers mois 
notre rubrique "demandes de correspondants ’ et l’impossi­
bilité ou nous sommes de contrôler l’authenticité de chaque 
requête, nous ne pourrons publier désormais que les deman­
des signées d'un pseudonyme et d'une adresse précise. Ces 
demandes d'ailleurs devront être écrites lisiblement et pro­
prement et dans un français convenable.

Nous ferons exception toutefois pour les demandes qui 
nous viendront des militaires à cause de la confusion inévi­
table que des pseudonymes pourraient provoquer dans leur 
courrier.

LA DIRECTION.

H’EBIVAND DE T.A BOCHE. Ordnance De- 
pot, R.C.O.C.. camp VilcartJer, châtain, 
.veux bruns, béftire rnrrespondantes rie 1* 
a M ans ; réponse assurée ; photo si pos­
sible.

ROLAND BOIVIN, District Depot M D. 
h. No E-15193, R C A.M.C., Mess ries Offi­
ciers, Citadelle, Québec, désire correspon­
dante* de IR a 19 ans, de Québec ou de* 
alentours ; est brun, yeux bleus ; réponse 
assurée.

PTT B, POULIN, E-11012, H Q. Cov, 
Régt Chaudière, a. P., Sussex ramp, Sus­
sex, N.-B, désire correspondantes de 18 a 
33 an* ou marraine* ; est brun, distingué, 
de, trê* bonne famille, instruit ; réponse 
assurée.

RENE T JB MIEUX, E-430078, Régt de 
Montmagny, brun, yeux noirs, désire eor- 
respondante* ou marraine* de 18 à 22 
an» ; réponse assurée ; adresse : camp 
militaire, Montmagny.

ROLAND DUMAS, Ordnance Depot, R. 
C.O.C., camp Valcartler, désire correspon­
dantes de 18 à 20 ans ; réponse assurée ; 
photo ai possible ; est châtain, yeux bruns.

GUY UIULLIER, Ecole deviation de 
Québec, désire correspondantes.

JACQUES DECHENES, Ecole deviation 
de Québec, désire marraine de guerre,

T OUIB-PHILIPPE FOURNIER, H M. C. 
S. Nootka, Fleet Mall Office, Halifax, ma­
rin. désire correspondantes de 18 à 20 ans, 
pour le désennuyer ; photo si possible.

ALBERT HARRISON. E-588* R 32ème 
Regt, butte 135. CCIRTC, Valcartler, dé­
sire marraines de guerre.

CHARLER-LEO CORRIVEAU. V3550, H 
M.C.8. Comox, r.-o F.M.O., Halifax, ma 
rln. désire correspondante* de 19 à 22 ans 
pour lui adoucir les heures.

TjUDGER BOUDREAU, £-13170, Coy D 
R«gt de la Chaudière, camp Sussex, dé­
sire correspondantes ; photo si possible; 
réponse assurée.

FERNAND GAGNON, R. 32ème Régt, 
Eb898, 1st Int., camp Valcartler, désire cor­
respondante* ou marraines gentilles et sé­
rieuses de 19 à 32 ans ; a 21 ans et «en­
nuie beaucoup. Photo si possible; enverra 
la sienne.

MAURICE PICKER, PTE, D-t 13124, M. 
O,P., CPC COY. camp Valcartler, désire 
correspondantes de 17 à 22 ans ; pour 
chasser l’ennui ; réponse assurée,

PTE J.-E PELLETIER. E-559S. No 1 Coy, 
2nd Inf., Holding Unit, base. Canadian 
Post-Office England, désir# correspondan­
tes de 19 K 25 ans pour lui parler du pay* 
dont il s’ennuie.

ARTHUR GAUTHIER, R. des Voltigeurs, 
hutte 305, camp Valcartler. désire corres­
pondantes de 20 à 25 ans ; photo si pos­
sible ; réponse assurée.

JEAN-JACQUES BOIL Y, aviateur, désire 
correspondantes Jolies et distinguées de 30 
a .35 ans ; photo si possible ; il a 33 ans. 
Adresse ; R.C.A.F., Dartmouth. N.-Ecosse.

NAPOLEON CLEROUX, E-4373, R. 22ème 
Régt, camp Valcartler, désire correspon­
dantes de, 19 à 24 ans ; est châtain, yeux 
bruns, 30 ans ; réponse assurée ; photo 
si possible.

PTE R. GUILLAUME, E-28939. V.Ct.C., 
la Chute-à-Caron, Co. Chicoutimi, désire 
marraine* gentilles pour éclairer sa soli­
tude dan* les forêts du Nord.

PTE TT. CYR, R. 22ème Régt, F-5055, 1st 
ïnf.. camp Valcartler, désire, correspon- 
dante* de 30 à 25 ans ; réponse assurée.

PTE F. MICHAUD, E-5837, R. 32ème 
Régt. H.Q. CIRTC. camp Valcartler, dé­
sire correspondantes de 18 à 25 ans ; ré­
ponse assurée.

PTE R DUBOIS, 0-41037, R 32ème 
Régt, J*t Tnf., camp Valcartler, desire cor­
respondantes de 18 à 22 ans ; réponse as­
surée.

EUGENE LECLAIRE, D-62989, R. de. C., 
CIRTC, Valcartler, désire correspondante*.

SSRG. O VILA LAJEUNES8E. D-82471, 
F M,R , CIRTC, Valcartler, désire corres­
pondantes ; il a 23 ans.

O. ST-LAURENT, D-82237, F.M.R, 
CIRTC, camp Valcartler, désire correspon­
dantes.

BTE LEOPOLD PANNETON, F.M.R., 3Pd 
Coy Recruit, camp Valcartler, hutte 215. 
D-82472, désire correspondantes de 20 à 38
ans.

J*TE WILLIAM LEFEVRE. F.M.R., 3
Coy’s Recruit, camp Valcartler, hutte 310, 
D-114660, demande correspondantes de 30 
à 28 ans.

EMILE DESPRES. D-83593, F.M.R.. 
CIRTC, camp Valcartler, désire correspon­
dantes,

C. BARIL. U-8.3080, F.M B. CIRTC, camp 
Valcartler, désire correspondantes.

G LEONARD, D-63107, F M.R., camp 
Valcartler, désire correspondantes.

G. CARPENTIER, D-62854, F.M.R., camp 
Valcartler, désire correspondantes.

LOUTS ROBTTAIUiE, 0-52590, F. MR., 
camp Valcartler, désire correspondante!.

PAUL FANNETON. D-82432, F.M.R.,
camp Valcartler, désire correspondantes.

E DUBOIS, D-82935, FM.R., camp Val- 
cartier, désire correspondantes.

YVAN GAGNE, R. 22ème Régt., E-5837. 
H.Q.., Valcartier. désire marraines de guer­
re ; U a 23 ans.

SOLDAT B. SCHNEIDER. E-M38, R. 
22ème Régt, 1st Recrue. CIRTC, camp Yal- 
cartler. Canadien français, désire gentil­
les marraines, de Québec si possible, rie 
22 a 26 ans ; est brun, yeux bleus ; pho­
to si possible.

PTE PH. PLANTE, E-5762, HQ., Coy. 
R. 22eme Regt, camp Valcartier, désire 
correspondantes de 18 à 23 ans pour *e 
distraire ; U a 20 ans ; photo si possible.

PTE L RINGUETTE, E-13136, Cie D., 
Régt de la Chaudière, A.F., camp Sussex. 
N.-B., demande correspondante* de 17 à 
19 ans, gentilles ; photo si possible.

FPR J -A. GENEST, D-6994, T.F R., C. 
Coy, CAS F, camp Borden, Ontario, deman­
de gentilles correspondantes de 18 a J9 
ans, pour le distraire dans ce camp loin­
tain.

JACK KNIGHT, Jeune marin anglais, 
désire gentilles correspondantes anglaises 
ou bilingues ; vient de l’Ouest, a 23 ans ; 
«dresse : JACK KNIGHT. A Block, H M. 
CS. S’adacona. No 1, RCN Barracks, c-o 
Fleet Mail Office, Halifax, N.-S.

JEAN MARIN. D-57796, Headquarter* 
Coy, CIRTC, Valcartler. désire correspon­
dantes gentilles, distinguées, d'instruction 
moyenne de 13 à 22 ans ; photo si possi­
ble ; a 21 ans et s’ennuie beaucoup.

OSCAR ARSENAULT. 36077 C F C., D M. 
No 5, Citadelle, Québec, désire correspon 
riantes gentilles de 18 à 20 ans ; photo *1 
possible ; est dans l’armée permanente ; 
brun, yeux bruns.

LPL EMILE ROYER, E-13115, Cle D, 
Regt de la Chaudière, A.F., camp Sussex. 
N.-B, demande correspondantes de 17 a 
13 ans. Photo si possible.

HURENS JULIEN, £-38118, C.F.C.D D. 
No 5, Citadelle, Québec, désire correspon­
dantes de 18 a 18 ans ; photo si possible, 
est brun, yeux bruns.

LEO GARIEPY, E-38193, CFCP, D. No 
5. Citadelle, Québec, demande marraine* 
de 2,0 a 22 ans ; photo si possible ; est 
brun, yeux bruns.

F-15282 FERNAND COTE, 18»h Cana­
dian Field Ambulance, R.C.A.M.G., CASF, 
Base Military, Post-Office, England, dési­
rerait correspondantes instruites de 13 a 
21 «ns, anglaises ou françaises, pour *e 
distraire ; photo si possible.

F-2247B, 59th Battery Heavy, Forf-Mar- 
tiniere, Lauzon, Jeune soldat, 20 ans, do- 
sire correspondantes de 17 à 25 ans ; est 
châtain, yeux bleus ; photo si possible.

AVIATEUR JACQUES-R. MAINVILLJC. 
55400, RCAF, No 4, Manning Depot, Que­
bec, désire correspondantes de 18 à 23 ans, 
de bonne éducation ; réponse promise ; 
est étranger a la ville et s ennuie.

ALBERT DUPRAS, C2852. CIRTC. R. d* 
Chateauguay, Valcartier. désire correspon­
dantes ; a 34 ans, célibataire.

PAUL GARIEPY. D-106127, R. 22em« 
Régt, 1st Inf., Training Center. Valcartier, 
désire correspondantes gentilles.

PTE JEAN-URBAIN GAGNON. R. de la 
Chaudière, E-9407, Cie C. ramp Sussex. 
N -B . désire correspondantes ; photo si 
possible.

PTE ARMAND GIRARD, E-12041, R. de 
la Chaudière, Cie C., camp Sussex, désir# 
marraine de guerre ; photo si possible.

WILFRID TRUCHON, R. de la Chaudiè­
re. E-11150, Coy B. camp militaire Sus­
sex. N.-B., demande correspondantes de 
18 à 32 ans.

J. CARON, R. de la Chaudière, £-12121. 
Coy C, Sussex. N -B., désire correspondan­
tes de 18 à 22 ans.

ALDERIC DUGUAY. R. de la Chaudière. 
Coy H.Q.. E-11072, Sussex, N B., désire 
correspondantes de 18 à 22 ans.

RAYMOND JOSEPH. E-12075, Coy HQ. 
R de la Chaudière. Sussex camp, N.-B.. 
désire correspondantes de 18 a 22 ans ; 
photo si possible.

HORACE ST-ONGE, Coy C, E-12142. 
Rég. de la Chaudière, Sussex N.-B., dési­
re correspondantes de 25 à 30 ans.

CHEF CUISINIER. Département militai­
re 676, Chute-à-Caron, Chicoutimi, désire 
correspondante brune ou blonde, sérieuse, 
pour égayer ses heures de solitude.

PTE PAUL THEORET. D-62972, 3ème 
Recrue, CIRTC, F.M.R., Hutte 214, Valcar- 
rler, désire correspondantes ou marraine*; 
a 25 ans, orphelin, brun, yeux bruns.

RENE MORRIS, E-22450, 59th Battery 
Heavy, Fort de la Martinlère, Lawson, 
blond, yeux bruns, désire correspondante* 
de 19 à 23 ans ; photo si possible.

LUCIEN DENIS. Canadian Forestry 
Corps, D.D.M.D. 5, E-36074, Citadelle. Qué­
bec, désire correspondantes de 18 à 20 an».

PTE JEAN-LOUIS DUMAINE, D-61355, 
Cie B., CASF, Fusiliers Mont-Royal, Ca­
nada Base Post-Office, Angleterre, che­
veux noirs, yeux bleus, grand. 28 «ns, dé­
sire marraines ; réponse à toutes ; en­
verra sa photo à qui fera de même ; est 
orphelin.

LUCETTE CHATEAU VERT. avenue 
Briand, Québec, désire correspondants de 
28 à 35 ans ; réponse assurée.

WILLIAM DESSUREAULT, c. p. H, dé­
sire correspondantes de 20 à 35 Rn* ; oho- 
»n si possible ; réponse assurée ; LAscen- 
«ion, bureau Langlais,

CLODETTE, 130 1-2, 2ème Avenue. Qué­
bec. sérieuse, désir# correspondants distin­
gués de 25 à 30 ans ; photo si possible ; 
réponse assurée.

JEAN MARTIN, 55, rue Fraser, Lévl*. 
désire correspondante* de 16 a 18 ans. dü- 
Ünguécs, sérieuses ; but : distraction.

GLADYS GREY. 90, rue St-Laurent. Le­
vis, désire correspondre avec aviateurs ou 
autres militaires, de 16 à 20 ans.

LOUISE ROULEAU, 45 Avolon Cir. Wa- 
terbury. Conn., désire correspondants de 
22 à 28 an* ; est brunette, yeux hoirs, 
aimerait à connaître Canada ; réponse as­
surée.

FERNAND HARVEY, L’Ascension, bureau 
Langlais, désire correspondantes de 17 a 
20 ans, instruites, distinguées : réponse 
assurée ; photo si possible.

MURIELLE GIRARD, fi. rue St-Luc, Jon- 
quière, désire correspondants ; photo *1 
possible ; enverra la sienne ; est châtai­
ne, distinguée,

LAURE RAYMOND désire correspon- 
dams de 20 à 30 ans, de bonne éducation; 
réponse à tous ; adresse ; Bagotville.

MLLE G. BOIVIN. Kiskissink, 22 ans. 
desire correspondants militaires ; réponse 
à tous.

CARO TAMOUREUX, La Malbaie, désire 
correspondants de 25 à 35 ans, position ; 
est brunette ; sérieuse.

DEANNE DURBIN. Station d'Hébertvil- 
le. désire correspondants de 15 a 18 an* 
pour se distraire.

MICKEY ROONEY, 34, ru» Dufréne. 
Thetford-MInes. désire correspondantes de 
15 à 20 ans ; réponse, assurée.

GAETANE LAKE, 14 ans, fille unique, 
desire correspondants distingués, étudiant* 
rie préférence, de 14 à 18 ans. aimant un 
neu les sports ; photo si possible ; ré­
ponse assurée, boite postale 42, Donnaco- 
v*.

JEUNES HOMMES de 18 à 24 ans. de 
bonne éducation, venez causer avec Daisy 
Victoire, Bagotville.

ROSEMAY BOIVIN, Kiskissink, 32 an*, 
désire correspondants dans l'armée ; ré­
ponse a tous.

HALTE LES KAKIS, Edith Cavell, 8t- 
Grrmain de Grantham, école. No 6. aime­
rait causer avec vous ; elle a 20 ans, che­
veux châtains, yeux bleus.

CARLO COSTIE, 81, rue Lafont, Thrt- 
ford-Mines, désire correspondantes de 17 
a 28 ans ; réponse assurée.

MARIE-ROSE GIRARD, 8, rue St-Liic, 
Jonquière, châtaine, distinguée, désire cor­
respondants de 22 à 29 an» ; photo si pos­
sible ; réponse assurée ; enverra sa photo 
en retour.

LISETTE RIVARD, Lac-des-Algles, Co. 
Rimouski, désire correspondants de 18 a 
22 ans , photo si possible ; réponse a tous.

LUCILLE DULAC. St-Benolt-Labre, dé­
sire correspondants de 18 k 25 an* ; est 
châtaine, yeux bleus ; réponse assurée.

JEAN CLEMENT, 52, rue St-AInhonse, 
Th**Uord-Mines, désire correspondantes de 
17 a 20 ans ; réponse assurée.

AIME FLEURY, grand, blond, desire cor­
respondante* de 14 à 23 ans ; réponse as­
surée ; photo «1 possible ; L'Ascension. 
Lac-St-Jean, bureau Langlais.

JANET GAYNOR. 8, ITeme Avenue Eri- 
mundston, N.-B . désire correspondants de 
18 a 25 ans ; photo si possible.

MONSIEUR G. W . c. p. 13, Québec .vans 
Bruit. Québec, désire correspondante* 
avsnt de l’instruction, distinguées, discre­
tes, mais point superstitieuses.

JULES T.AFLAMME, Maple Grove, r r. 
No l, désire correspondante* de !» a 35 
ans ; photo si possible ; réponse a tou­
tes ; but sérieux.

GEORGE LAWRENCE. 135. rue Cyr. 
Thetford-Mines, désire correspondantes de 
18 à 35 ans ; réponse assurée.

GINGER ROGERS. 8. 17eme Avenue. 
Edmundston, N.-B., désire rorrespondams 
de 13 à 25 ans ; photo si possible.

JEAN-PAUL DERY, Si-Raymond de Port- 
neuf, Colbert, désire correspondantes de 
14 a 17 a ru-, instruites et gaies ; réponse 
certaine ; photo si possible.

LUCIENNE BLANCHET. 45. rue Marie- 
Louise. Quebec, désire correspondants de 
18 à 23 ans ; réponse assurée ; photo *1 
possible , est blonde, yeux bleus.

PETITE BRUNETTE, yeux noirs, désire 
correspondants militaires, aviateurs ou au­
tre.*, de 20 a 30 ans ; photo si possible. 
Lise Fournier, 28, rue Lockwell, Québec.

ANITA LAVOIE. 2 20ème Avenue, Eri- 
mundston, N.-B . désire correspondants de 
20 a 25 ans ; photo *i possible.

FLASH GORDON, poste reslanlp. St-La- 
rare de Bellechasse. désire rnrrespondan 
tes de 15 a 18 ans ; réponse assurée; pho- 
fo ai possible.

BENJAMINE AUBIN Sfe-Rose de Wai- 
ford. Co. Dorchester, desire correspondants 
de 17 a 20 ans.

LELA LANDIS. Edmundston N -0 bohe 
311. désire, correspondants de 18 a, 23 ans, 
anglais ou français ; photo at possible ; 
réponse assurée.

LUCILLE BERNIER, 447. rue Sussex. Ot­
tawa, désire correspondants québécois.

LISE. 73, rue Carrier. Lévis, désire cor­
respondant* de 30 à 35 ans ; est brune, 
yeux bleus.

JUDY GARLAND, Bathurst, box 37, N - 
B désire correspondants de 16 a 20 ans; 
réponse a tous ; photo il possible.

TINO MARTINI, S:-Gédéon, Lae-St- 
Jean. désire correspondantes de 14 a 15 
ans- ; photo si possible ; réponse assurée.

ALPHONSE NADEAU, 97. rue Ste-Julie, 
Thetford-Mines. désire correspondante* ; 
est sérieux ; réponse assurée.

PAUL-EMILE FORTIER. Maple Grove, 
r. r. No 1, désire correspondantes de i« a 
31 ans ; but sérieux ; photo sf possible ; 
réponse assurée.

ISABELLE BLAIS, Newport Point. Gas- 
pésie, désire correspondant* de 20 a ?6 
ans ; phoio si possible : réponse assurée; 
est châtaine, yeux bruns.

PRISCILLA LANE. St-Zacharie de Beau­
té. Jolie brune, désire gentils correspon­
dant» de 20 à 23 ans, distingués ; photo 
si possible ; réponse assurée.

JEANNE D'ARC GRENIER. Stornoway, 
désire correspondants de 15 à 20 ans.

ROSE PRINTANIERE. Newport, Gaspé- 
sie, desire correspondants de 20 a 30 ans; 
photo si possible ; de la ville de préfé­
rence.

Il a écrit. .

MURIELLE ST-JEAN. 447. Sussex. Ot- 
»»wa, désire gentils correspondant? qué­
bécois.

CLAIR DE LUNE désire correspondants 
de 24 a 30 ans ; casier 24, Lambton, Co. 
Frontenac.

MONSIEUR DODGE, Métis Beach, dé­
aire correspondantes ; photo ai possible ; 
réponse à toutes.

VIVIEN LEIGH. 37, Rice Street. *d- 
mundstton. N.-B . désire correspondants de 
li a 25 ans ; photo si possible.

LEO GARIEPY. Parent. Abitibi, desire 
correspondantes de 16 à 20 ans, brunes ; 
photo si possible.

JEANNE SIMARD, 52, 4eme Avenue Que- 
bec-Ouest, désire correspondants de 18 a 
2.3 ans ; photo si possible.

RAYMOND DOLBEC. St-Gédëon. L*c-St- 
Jean. désire correspondantes de 16 ou 17 
ans ; réponse assurée ; photo si possible

NICOLE MORGAN, Jolie, désire corres­
pondants étudiants de 18 à 21 ans ; rue 

St-Germaln, poste restante, Rimouski

GASTON ST-CYR. Parent, Abitibi, de­
sire correspondantes de 17 à 21 ans, blon­
des^; photo si possible.

P-AIME LESSARD, St-Gédéon, Lac-3i- 
Jean, désire correspondante* de 14 a 15 
ans, pour échanger des idées ; photo si 
possible,

POLO CANPO 11, rue Demers, The»- 
ford-Mtres, désire correspondante» : pho­
to si possible ; enverra la sienne eo re­
tour.

NICOLE BLONDIN, Luceviile. Co Ri­
mouski. désire correspondants de 18 à 32 
ans, distingués : est châtaine, yeux bruns; 
photo si possible.
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nans la boite postale fleurie rte violettes, la jeune épisloliére vient de trouver la lettre de l'absent et ’plus rien 
n'existe maintenant que les li^nes tracées par l'être cher .... au loin.

ROSETTA LISBON, Edmundston. N-B., 
casier 211. désire correspondants de. 19 à 
35 ans ; photo si possible ; réponse assu­
rée,

G GUAY, 109, Signai. Québec, désire 
ror respond a nf s de 24 à 27 ans ; m sé­
rieux ; réponse assurée.

GEMMA CHENARD, Grand Plaqué, m 
Gaspé. n'a pas demandé de correspondants 
dans nos colonnes.

MADELEINE D’AMOURS. Rivière-du- 
Loup Centre, désire correspondants de 19 
à 24 ans, ayant bonne instruction,

COUSINE. 138. rue Kirouac, Québec, rié- 
*ire correspondants de 19 à .30 nn~. ; est 
grande, brune, yeux noirs ; photo *i pos­
sible.

CORINNE DION, 42, avenue Maguire, 
Sillery, désire/correspondants de 30 à 35 
ans.

REGINELLA, bureau Laflamme, St-Pier­
re de Montmagny, châtaine, yeux bruns, 
désire correspondants de 20 à .30 ans , 
photo si possible.

JEAN-PAUL SIMARD. Parent. Abitibi, 
désire, correspondantes rie 17 a. 22 ans . 
» les yeux noirs, cheveux bruns, chauf­
feur C. N, R.

JEANNE GAGNON, b. p. 407. Baie Co- 
meau, désire' correspondant* instruits de 
30 à 40 ans ; photo si possible ; réponse 
assurée.

ANNE-MARIE T.AFLAMME. 53. rue Mail- 
hot. Thetforri-Mines, désire correspondants 
de 30 à 40 ans, ayant bonne position.

MARION BROPHY, b. p. 153. Rimouski. 
désire correspondants de 25 à 30 ans ; ré­
ponse assurée.

LORETTA SIMARD. Bagotville. désire 
correspondants de 21 à 27 ans. ayant po­
sition, sérieux ; photo si possible.

JEUNE FILLE distinguée désire corres­
pondants de 20 à 28 ans, ayant bonne po­
sition ; photo si possible ; réponse assurée. 
Mlle France, 65, avenue Murray, Québec.

MICHELINE LA SOLITAIRE. St-Miche! 
de Bellechasse, grande, brunette, désire 
correspondants distingués de 38 à 45 ans. 
Photo si possible.

ALICE FONTAINE, Plessisville, désire 
correspondants rie 18 a 20 ans pour chas­
ser l’ennui et échanger idées sur le sport 
et la musique, etc... Réponse à tous.

JOLIE BRUNE, distinguée, instruite, dé- 
sire correspondants rie 20 à 24 ans, ins- 
’ruitfi . photo st possible ; adresse ; Joan 
Bennett, St-Zacharie de Beauce,r

Ecritures
Autant Que ta chère, présence 
Me troublent ces lettres de toi.
Ton écriture m’est l’intense 
Visage de ton coeur : l'émoi 
Vécu s'y montre sans défense.

Ta m.ain sur ce, mot sut trembler; 
Ce trait torture je l'adore,
Là tu voulus longtemps songer 
Aussi l’encre se décolore 
Et vient doublement me parler.

Sous un penser triste les lignes 
Déxlinent. alors tu dis bien:
Tes sentiments ont. tous leurs signes 
Et ce gue. tu tais me parvient:
Ces renversements le désignent.

Mais là, bellâtre réticent.
Pourquoi cacher votre écriture'’
Tout ce gue j'y verrais pourtant 
Croyez-vous que votre figure 
Parvient à le garder absent?
Et votre main? Et votre allure*

■MARIIJS MIGUETTE. US. ru, Cyr, Thet- 
ford-Mines. désire correspondantes ; répon­
se assurée.

FREDERIC CHOPIN, 118. rue Roberge. 
Thetford-Mines. désire correspondantes de 
i7 à 20 ans ; réponse assurée.

MARCEL LAROCHE. Val ri Or. a. «. John 
Murdock, camp Lehel Fortin, riesire cor­
respondantes ; photo si possible ; but : 
distraction.

MARIE DE L. BUREAU. St-George* 
Ouest, Co. Beauce, désire, correspondant* 
rie 18 à 25 ans ; réponse assurée ; est bru­
nette, yeux noirs.

GAI PRINTEMPS. Newport, Gaspésie, 
riesire correspondants gentils de 20 à 30 
ans ; photo si possible.

MICHELLE BERRARD. grands yeux 
noirs, sourire enchanteur, désire corres­
pondants instruits et distingués de 30 a 
23 an* ; rue St-Germain, poste restante, 
Rimouski.

YVETTE DUSSEAULT, 5026. rue Orléans. 
Rosemont, désire correspondants sérieux 
de 18 à 26 ans, civils ou militaires.

DANIELLE DORION. 31. rue Alfred Qué­
bec. désire correspondants distingués de 
16 à 18 ans.

CHARLES TRENET. 259. ri'Aiguülon, 
Québec, désire correspondantes de 17 â 20 
ans. de préférence blondes et de Québec; 
photo si possible ; réponse assurée.

ADRIEN RICHARD. Bras d’ApIc, désire 
correspondantes de 18 à 22 ans ; réponse 
assurée.

r -H. GRONDIN, 81, rue Lafont. Thet- 
ford-Mines. désire correspondantes : ré­
ponse assurée.

TI OUSTE .désire correspondante* rie 18 
A 21 ans, blonde», aux yeux bleus; adres­
se ; 314, 2ème Avenue, Québec.

CONRAD LARENTE. Mine-Ecole. Vai 
ri Or. désire Jeunes correspondantes de 17 a 
21 ans.

ROLANDE, 2. rue Morin. Québec, dési­
re gentils correspondants, ayant position, 
de 24 ans et plus ; réponse assurée.

GERMAINE MICHAUD. 80, de la Canar- 
riiere, Québec, désire correspondants rie 
.32 à. 39 ans, honnêtes, sobres ; but : dis­
traction.

PAUL-EMILE BROUSSEAIT. 34, rue Du­
fresne. Thetford-Mines, désire correspon­
dantes de 17 à 20 ans ; réponse assurée.

Simone ROUTIER

ADELE KIROUACK, 105, 15ème Rue, 
Québec, désire correspondant» de 17 à 20 
an» ; elle a 16 ans, aime la lecture, la 
faielé.

R ED A CAIRE, 132. rue. Roberge, Thet- 
forri-Mine*. désire correspondantes ; ré­
ponse assurée.

NORMAN BUIK 78 rue Sîe-Famüle E4- 
nogarai, desire correspondan*es de 1* • 30 
• ns ; photo si possible.

MARGOT LADOUCEUR. casier 134. *».- 
Joseph d'Alma, désire correspondan»» rie 
32 a 30 ans, distingues, pour se distra re.

COLETTE MAILLETTE désire correspon­
dants de 20 à 25 an» ; rue St-Georges, 
Grand Mère.

PHILIPPE THIBEAULT, Clova. Abitibi. 
Kingston Creek, a. *. E. Mercier, désir* 
correspondantes de 18 a 22 an* ; blond 
aux yeux bleus ; réponse assurée.

GERARD COUTURE, 20 ans. Hébert vil­
la Station, brun, yeux noirs, desire corr*«- 
pondante* de 38 à 24 ans ; photo si pos­
sible ; réponse assurée.

JEANNINE FOURNIER, poste restante. 
T/évis, désire correspondant» de 26 à 19 
ans pour se distraire ; photo si possible, 
réponse à tous.

BING CROSBY, 259. dAigUlllon. Que­
bec, désire correspondantes de 17 a 18 an», 
brunes, instruites ; photo si possible , ré­
ponse assurée.

NICOLE FRANCE, c. p 193, Rimouski 
désire correspondants intéressants de 25 
a 30 ans.

EVELYN LA ROCHE. 142. Lockwell. Que­
bec, désire correspondantes américaine* 
pour ae perfectionner en anglais.

HELENE MAILLET, nie St-George,-. 
Grand’Mère, désire correspondants de 21 a 
34 ans.

CE-TU-KI, St-Zacharie de Beauce. dési­
re correspondants gentil* et de bonne ap­
parence ; réponse assurée.

MARIE-NOËL GAGNE, La Tuque, Jeune 
fille, désire correspondants et correspon­
dantes ; photo si possible.

HARRIS GLEETON. instituteur. Cap-dc*- 
Roslers, Co. Gaspé, désire correspondan1 e» 
de 17 à 20 ans ; a les cheveux blonds, le* 
yeux bleus

GUY L'ECLAIR, poste restante, Rivière 
Mailloux, désire correspondante» instrui­
ses et distinguées de 20 à 22 ans ; photo 
si possible ; réponse assurée.

ROSEMARY IA NE désire correspondants 
pour échanger idées ; adresse : St-Zacha­
rie de Beauce ; a les yeux noirs, et de­
mande jeunes gens instruits.

RITA RIOUX, Amqui, désire correspon­
dants de 15 à 16 ans, grands, distingues 
photo si possible Réponse assurée.

GABY LAMOUREUX, St-Sébastien rie 
.Frontenac désire correspondant* de pre­
ference militaires de 18 à 24 ans.

CONSTANCE JULIEN, 6055, rue St-De­
nis, Montréal, désire correspondant* de 32 
à 27 ans, pour occuper ses moment* li­
bres.

THERESE GONTHIER, 10. rue St-Emi­
le, Thetford-Mines, désire correspondant»; 
photo si possible.

EVA MAHEUX, 89, rue Fleurie. Québec, 
désire correspondants de 30 à 40 ans, dis­
tingués, pour se distraire.

JEAN HARLOW, Ste-Germaine Station, 
Co. Dorchester, brune, yeux noirs, désU* 
correspondants distingués, aimant la mu­
sique, de 18 à 24 ans ; réponse à tous.

LUCIEN GIRARD, Hébertville Station. 
Lac-St-Jean, désire correspondantes de IR 
à 24 ans, assez jolie et instruite ; photo 
*i possible ; réponse assurée ; but. : dis­
traction ; il a 22 ans, yeux noirs, brun.

GERARD MINVILLE. Ciova, Abitibi. 
Kingston Creek, a. s. E. Mercier, désire 
correspondantes de 20 à 25 ans ; réponse 
assurée ; but sérieux.

JOHN-CHARLES THIBEAULT. St-Euge­
ne de Lamartine. Co. LTslet, désire corres­
pondantes de 18 à 25 ans, anglaise» eu 
françaises ; réponse assurée.

JEUNE FILLE, instruite, distinguée, de­
sire correspondants instruits et, distingue* 
de 30 à 40 ans. Céline, casier 47, Chandler.

PAUL-EMILE COLLIN, Bie, désire w»r- 
respondantes de 18 à 20 an* ; il a 19 »ns, 
châtain yeux bleus ; réponse assurée.

LIETTE DES BOIS, poste restante. Vieil­
le Eglise, Co. Lotbinière. désire, correspon­
dants distingués de 16 à 24 ans ; répon­
se assurée.

YVETTE GAUDREAULT. Lac Bouche»)e. 
demande correspondants de 17 à 21 «ns ; 
photo ai possible.

MADELEINE LAMBERT, 4. rue Tessier. 
Chicoutimi, 16 ans, désire correspondant* 
de 17 à 30 ans.

TARZELLA. ch taine, yeux bleu*, désire 
correspondants rie 18 à 22 ans ; photo si 
possible ; adresse ; Rapide Blanc, a. k. 
G. Normand.

OINETTE: 173, rue St-Jean. Québec, de­
sire correspondants assez sérieux, rie 33 » 
30 ans ; pour se distraire.

JOS. GILBERT, 23. rue Price, Chicou- 
fimL désire correspondantes distinguées 
sérieuses ; photo si possible ; réponse as­
surée.

GAETANE LA RJVIERE, Ste-Marie rie 
Beauce, poste restante, désire correspon­
dants instruits de 27 à 35 ans ; but : dis­
traction.

LOUIS LEPINE, casier 390, Trois-Rivie- 
ces, désirerait correspondre avec Jeune* 
gens, pour lier nouvelles amitiés ; instruc­
tion moyenne.

PAUL DUFOUR, St-Abel, Jonquière. de­
sire correspondantes de J7 à 19 ans ; pho­
to si possible ; enverra la sienne.

JUDY HARDY. 6. rue Lemieux, Chlcou 
timl, demande carrespondant* de 17 à 20 
ans ; elle a 16 ans.

LIBELLULE, Staff House, Rapide Blanc, 
désire correspondants de 20 à 25 ans 
photo si possible.

MARGUERITE BOUCHARD, St-Cyprien 
de Témiscouata, n'a pas demandé de. cor­
respondants, tel que public en Janvier.

DIANE LANGEVIN, poste restante, bu­
reau de poste Jacques-Cartier, Québec, de­
sire correspondants distingués de 40 à 45 
ans.

ROLAND DAIGLE. Black-Lake, Cn. Mé- 
gantic, R.R. No 1, demande correspondan­
tes rie 17 à 23 ans; est châtain, yeux bleu*; 
photo si possible.

JEAN DE LA TOUR, Grondines, poste 
restante, brun, yeux bleus, distingué, sn 
bre. instruit, désire correspondantes *e- 
rieuses de 20 à 30 ans ; photo ai possible.

MLLE BONNEAU, 23, rue Price, Chicou­
timi, désire correspondants de 18 a 25 ans.

EDGAR GUAY. l'Ascension, bureau Lan­
glais, désire correspondantes rie 16 à 32 
ans

ROLANDE BIMARD, 40, rue HAtel-Dieu. 
Chicoutimi, demande correspondants de 18 
à 25 ans.

ORIGENE BOUCHARD, St-Coeur rie. Ma- 
rie, Lac-St-Jean, demande correspondan­
tes de 15 à 32 ans ; photo si possible.

LUCILLE ROUSSEAU. 23, rue Price, Chi­
coutimi, demande correspondants rie 18 a
22 ans.

GERTRUDE MALTAIS. 1/Ascension, rie­
sire correspondants de 20 a 30 an», *#- 
rieux.

FLEUR DES CHAMPS, poste Testante. 
Grondines, demande correspondants de 32 
à 25 ans î photo si possible.

ALEXANDRE SIMONEATT. brun. yeur 
bruns, désire correspondantes brunes o.» 
rousses ; but sérieux. Black-Lake. R R 
No 1, Co. Mégantic.

GASTON TREMBLAY, Mélabftcho jen. 
riesire correspondre avec Jeunes filles ai­
mant danse, sport, gaieté.

GISELE R., St-Eugène d'Argentenay, de­
mande correspondants de 23 à 27 an», 
ayant position ; réponse assurée.

ROBERT FORTIN, St-Côme Linlère. * 
«. H. Qiguère, camp Fortin, demande cor­
respondantes de 18 à 21 ans ; a las yen» 
bleus, cheveux bruns, grand ; réponse ■»- 
«urée ; photo si possible.

PASCALE FRANCE
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Edgar Rice Burroughs

mDans un 
effort 

désespéré, 
mais incertain, 

pour éviter d'être 
noyé dans la 

caverne, Tarzan 
plonge dans la 
piscine bouillonnante

E lutte pour gagner le 
passage souterrain qui le 
conduira à la sécurité 

ou à la mort.
La mort a la haute main, car les eaux 
tumultueuses risquent de rendre Inutile la 

lutte héroïque de Tarzan.

Dans la 
caverne sub­
mergée au 
dessus une 

bataille 
terrible 

fait rage.

m7

PK
Et les vivants jettent 
les cadavres dans le 
canal essayant d’arrê

ter les eaux de monter. Sans réussir.
Plus il déploie d’énergie plus son corps 

pantelant a besoin d’air

M Oïl't

I,«H®»Si
Les eaux montent 

sans cesse et bientôt ces hommes 
méchants trouvèrent la mort. f fiJ

Pendant ce temps, en un 
dernier sursaut d’énergie 

Tarzan arrive 
surface

G

Comme sa tête émerge à l'air si 
bienvenu, il voit des vagues 
hautes comme des montagnes 

déferler vers lui. La semaine prochaine >
Véritable déluge

Hl«« fne-Tm U ■ pu
P««eu» PlM» Outr.*u»*d •>»

TOR* SYNDICAT*. Inc.

La piste Cabot
• Les réparations qu'on vient de fai­

re à la piste Cabot, dans le parc na­
tional des Hautes Terres du Cap- 
Breton, assureront aux touristes plus 
de sécurité et de confort qu’autrefois. 
On peut aujourd’hui accomplir une 
magnifique randonnée en automobile 
et Jouir d’un spectacle inoubliable, 
offert par la montagne, la mer et la 
vallée. L’ancienne route, qui perpé­
tue le souvenir des explorateurs Jean 
et Sébastien Cabot, a été reconstrui­
te, en bonne partie, par les soins du 
ministère des Mines et des Kessour- 
ces .pour répondre aux besoins de 
l'aventurier moderne qu'est l’auto­
mobiliste.

La piste Cabot encercle la partie 
septentrionale de ITle-du-Cap-Bre-

ton et serpente à l’intérieur et à 
l'extérieur du parc sur une distan­
ce de soixante-dix milles de l’entrée 
ouest à l'entrée est du parc. En ve­
nant de l’ouest par la vallée Mar- 
garee, la route pénètre dans le parc 
près de Chéticamp, traverse la ri­
vière Chéticamp, entre dans une val­
lée boisée, passe sous des collines 
abruptes, émerge au-dessus du gol­
fe Saint-Laurent. De là, la piste 
Cabot côtoie le golfe, traverse une 
petite péninsule appelée la Pres­
qu'île et s’élève jusqu’à plusieurs 
centaines de pieds au-dessus du ni­
veau de la mer. Le touriste peut alors 
avoir des aperçus remarquables de 
cette côte si pittoresque. La route 
tourne ensuite vers l’est, dans la 
vallée Jumping Brook, traverse le 
mont Mackenzie, puis redescend vers 
le village de la baie Plaisante.

De la baie Plaisante vers l'est, la 
route remonte la rivière Grande-An­
se au flanc du mont North, qu’elle 
traverse pour entrer dans la vallée 
North Aspy. Du sommet, à Big In­
tervale, on peut observer un splendi­
de panorama de collines onduleuses 
et de vallées fertiles. Une brume lé­
gère n'empêche point d’apercevoir 
l’Atlantique. La route quitte le parc 
pour atteindre le village de Cap- 
Nord, puis oblique au sud-est vers 
Neil Harbour, village de pêcheurs 
caractéristique et centre de la pê­
che à l'espadon.

La piste Cabot poursuit vers le 
sud, revient dans le parc, traver­
se de nombreux ruisseaux, et re­
trouve la côte à North Ingonish, à 
l’extérieur du parc. A cinq milles 
plus au sud, à Clyburn Brook, la 
voilà de nouveau dans le parc avant 
de nous conduire à l’entrée de l’est 
i Ingonish Beach l, où sont les bu­
reaux de l’administration.

Le parc de
Prince-Albert

Les gardiens du parc signalent qu’à 
l'exception de l’orignal, presque tou­
tes les espèces d’animaux sauvages 
ont augmenté en nombre, en 1940, 
dans le parc national de Prince-Al­
bert, Saskatchewan. Les gains les 
plus notables ont été enregistrés par 
l’élan, le chevreuil, le castor, le re­
nard, le rat masqué et le lièvre. 
Lr diminution du nombre des ori­
gnaux est attribuée à l’assèchement 
de lacs peu profonds, qui a poussé 
ces animaux à émigrer en quête 
d’une nourriture convenable. Les 
ours ont été moins nombreux que 
l’année dernière aux environs de 
Waskesiu. Un certain nombre d’en­

tre eux, devenus importuns, ont été 
pris au piège, transportés par ca­
mions à une quarantaine de milles 
du village, et relâchés.

Les gardiens exécutent à interval­
les réguliers des patrouilles dans tout 
le parc afin d’assurer la protection 
des animaux et de se renseigner sur 
leur état et leur nombre. La lutte 
contre les animaux déprédateurs 8 
comporté la suppression des loups et 
des coyotes.

Toutes les espèces d'oiseaux qui 
fréquentent la zone du parc sont 
abondantes. On remarque surtout 
la perdrix hongroise, la gélinotte à 
queue alguè, la perdrix de savane et 
la gélinotte à fraise. Parmi les oi­
seaux migrateurs, les canards sau­
vages ont été les plus nombreux. Les 
pélicans et les cormorans ont été 
abondants dans la région du lac La­
vallée. On a également vu des pé­
licans à l’extrémité nord-ouest du lac 
Waskesiu.

Obscuration
Londres — (P.C.) — Votre cas 

est bien mauvais si l'on tient compte 
de ce qu’a souffert Londres, a dit 
le magistrat en condamnant un ré­
sident de East Finchley, à payer une 
amende de 30 livres sterling CSISS.SO), 
pour avoir laissé flitrer de la lumiè­
re par une fenêtre au cours d'un raid 
aérien.

Piètre marin,
bon soldat !

Hickory, N. C. — <PC.) — Parce 
qu'il avait le “mal de mer trop ai­
sément” un marin, après avoir com­
plété ses quatre années de service à 
bord des navires de guerre de l’On­
cle Sam, s’est enrégistré ici pour ser­
vice Immédiat dans l’armée.
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Prévention PAR SOL HESS
Dis donc, queilr est la 
meilleure manière de gué­

rir une verrue ?

Voyons, il y a bien 
manières.

des

t •
';y

w

L'une des meilleures est de couper une pomme 
de terre en deux---------- puis de frotter la ver­
rue avec la moitié de la patate, puis de remettre 
les deux morceaux ensemble en disant 
les mots magiques. “Va t’en — va t’en 

gaiement — va t'en !"

Puis, tu attends qu'il fasse noir et 
tu enterres la patate dans un cime­
tière — quand la patate pour­
rit ta verrue s en va.

Mais le plus important 
c'est que la patate ait 
été volee sans quoi le 

truc ne réussit pas.

3

-c

J'ai essayé avec une patate ordinaire et 
cela ne vaut pas un sou, alors, tu vas nous 

aider à en voler une chez vous.

U/.

Maintenant, je vais sonner à la porte d'en avant et 
tandis que ta mère viendra répondre à la porte, tu 
entreras par en arrière et tu prendras une patate. Si 

tu pouvais entrer par la fenêtre cela vaudrait 
beaucoup mieux.

A

.^1

ëSæ-----

J’espère que Benoit va 
lui parler a.sseï long­

temps pour que J« 
puisse entrer par là.

■v

ÎH

r,

Comment allez-vous, Mme Kric ? 
Avez-vous vu votre fils quelque 
part ? Il fait tellement beau, n'esl- 
ce pas ? Comment va M. Fric de ce 

temps-ci ?

If-

y.

)

% 
y

Cn

-Ci

IMMS «M Cm.ers*s *s» , w«m
»M. » « MI. OW»)

aurais bien aimé que. tu ne parles 
pas de la fenêtre — maman va 

m’en servir quelque chose quand 
elle va voir comment j’ai déchiré 

mon pantalon.

T Et je parie qu elle va 
me croire fou de la 

manière dont je lui »i
parlé-----------Très

bien, Arsène, o.ù est ta 
verrue........ • nous al­
lons commencer à tra­

vailler dessus.

n

Oh ! Je n'en ai pas--------------- je me de­
mandais simplement ce qu’il y avait de 

mieux à faire quand un type en 
avait une.

* •

/
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Le Chevalier 
Rouge

PAR

r. w oec. v » orr

ïa^maÎ

I« soleil va bientôt
•se roticher Chevalier |
Itoutfe et cotte fn /
ni^p vient du camp y 

des hors-la-loi.^^-

Moi. avoir un plan pour vous 
ramener Tonnerre.

Qu'cst-ce que tu as 
‘intention de ftvi-

IVloi petit . . j« 
vais ramper sur Cher 
be et couper l’amarrr
de Tonnerre..................
puis vous le sifflerer.

.1 admets que tu 
raison, Petit Castor, 
et ce n’est pa* trop 
tôt pour moi . . . • 

je suis certaine­
ment fatigué rte 

marcher. •As

Le Chevalier Rouge et Petit Castor 
poursuivent des hors-la-loi dont le 
rhef est Gringo Bill. Ils ont dévalisé 
un train chargé d'armes destinées a 
la. milice et le cheval favori du Che­

valier Rouge, Tonnerre.

r

r/*

/â rc?/m truand je le sifflerai, 
Tonnerre va certai­
nement venir au ga­
lop. Tu seras mieu* 
de faire at­

tention.

Certainement. Maintenant, 
je vais ramper vers le 

camp.

Avec ces fusils nous 
pouvons armer assez 

d’hommes pour 
exécuter un raid 
dans n’importe 

quelle ville de la 
frontière.

Oui, et vous avez certainement un beau 
cheval, fïrtnyo Bill Je serais inimv

d’aller lui enlever sa selle.

V
* K

PENDANT 
CF TEMPS U\

Quoi ? Petit Indien 
voleur.

i'0 m
L-\X

Laisse re 
cheval.

"T”
y Chcv;y. g*.

Chevalier Rnu- 
appeleg 

Tonnerre.

A
r

.Puis, soudain il part 
comme une flèche dans la di- 
rection de son maître, laissant 
Petit Castor aux mains des 

hors-la-loi.

3-/<o

L’oreille 
tendue 

Tonnerre 
écoute pour enten­
dre l’appel fami­

lier du Chevalier 
Ronge et tous les 

muscles de son 
rorps tremblent . . .

m
tsssLmmm usmjse

Garçon entreprenant Requin bien utilisé Les saucisses
Londres, (P.C.i — Un petit mes­

sager de Rochdale, âgé de 14 ans, 
qui avait dérobé 352 livres ($1134.) 
â son patron et avait essayé, avec 
deux autres garçons, à se rendre au 
Canada, a été placé sous surveil­
lance après avoir été trouve coupa­
ble de vol par le magistrat du com­
té de Rochdale. Les garçons déclarè­
rent, lorsqu’ils furent arrêtés à la 
gare de Wlgan, qu’ils se dirigeaient 
vers Liverpool et espéraient se ren­
dre au Canada ou aux Etats-Unifi 
avec l'intention d'y taire de l'agri­
culture.

Brisbane <P.C.)—Un requin énor­
me de couleur bronzée capturé par 
des amateurs de pêche, a servi com­
me exhibition à une organisation en 
faveur de la Croix Rouge, vu qu'il 
est d'une grosseur record pour l’Aus­
tralie,

Londres (P.C.) — Les saucisses 
anglaises seront dans lavenil- du 
grade C et contiendront au moins 
30 pour cent de viande et au plus 
45 pour cent. Le Ministère de l'A­
limentation a prohibé la fabrica­
tion des grades A et B.

La marine marchande
Portsmouth, Angleterre. (PC.) — 

hommes qui ont offert leurs servi­
ces pour la marine royale et qui 
attendent d'être appelés en service, 
auront sous peu l'occasion de ser* 
.ir dans la marine marchande.

Egalité pour tous Liberté du commerce Serpents pour la guerre
Londres 'P.C.i — Le ministère de 

l'Alimentation a fait savoir "qu'il 
n'y avait absolument rien de vrai" 
dans la rumeur voulant qu’il se fa­
brique deux qualités de pains “l’u­
ne pot..- ies riches et une autre pour 
les pauvres”.

Cambridge 'PC.) — Un marchand 
a été condamné à 10 livras sterling 

$45.00i d'amende après qu'il tut 
dénoncé par des agents qui décla­
rèrent n'avoir pu acheter des ci­
trons dans son magasin à moins de 
faire d'autres emplettes.

Ville du Cap, Afrique-Sud. iP.C ) 
— Travaillant sous la direction de 
l'Institut de recherches médica.cs 
de l’Afrique-Sud, plusieurs hom­
mes et femmes capturent et élèvent 
des serpents afin de fournir du 
sérum antivénimeux pour les trou­
pes en service actif.

Professeur persécuté 
par les Allemands

Londres 'P.C.) — Le professeur W. 
Dojie-Dnvidson. qui occupait la 
chaire de langue anglaise et de lit­
térature a l’Université catholique 
hollandaise de Nymegen, a été en­
voyé dans un camp de concentra­
tion nazi.

25,000 bombes
Portsmouth (P.C.) — Le Conseil 

de ville a révélé que les bombar­
diers allemands avaient laissé tom­
ber 25,000 bombes incendiaires du­
rant un raid au-dessus de cotte 
ville.

Les lièvres
Londres, iP.C.i — Les bouchers 

de la capitale anglaise ne peu-'out 
acheter de lièvres pour les oürir 
à leurs clients à cause du prix éle­
vé qu’on demande pour la viande de 
ces bêtes. Pendant ce temps, des 
millions de lièvres sont laissés en 
liberté en rase campagne et ils cau­
sent des dommages considérables 
aux récoltes.

Nous verrons Irene Dunne avec 
r»,.i>ert Montgomery et Preston Fos­
ter, dans un film qui vient d‘étr« 
mis en chantier, “Unfinished Busi­
ness".

{
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Pour foule information concernant le jeu de dames, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi 

au chroniqueur, M. Roland LeBlond, Le Soleil, Québec
Je respecte la vieillesse parce 

Htfelle a tu *e lever le soleil, avant 
moi.

JACQUOT.
• • •

; US CHAMPION REGIONAL
M. Antonio Bedard a de nouveau 

montré ses grandes connaissances 
du jeu de dames (jeu Franc, mou- 
Tcments restreints! en vainquant 
M. Ernest Dumas dans un concours 
pour le championnat régional.

Le résultat était prévu par un 
grand nombre d’amateurs. Mais il 
s'en trouvait qui refusaient de croire
A la supériorité de Bédard.

■s : **

M. ANTONIO BEDARD, champion 
régional

Blancs Noir» Blancs Noir*
53-48 15-23 51-45 29-36
71-65 10-16 64-58 23-»
65-60 3-10 66-60 32-27
60-53 29-35 46-39 33-46
40-29 23-36 58-52 46-59
45-39 34-45 90-53 58-48
50-26 20-33 54-30 35-41
41-35 26-41 30-24 41-48
48-35 24-29 24-17 48-54
35-24 18-29 17-12 28-35
56-50 17-23 12- 5 19-25
50-45 12-18 5-41 25-51
68-62 23-28 41-47 21-26
62-56 16-23 47-52 51-57
57-50 10-16 52-20 54-60
63-57 36-42 31-25 57-63
45-39 14-20 25-19 63-70
39-26 20-33 37-31 70-48
50-45 8-14 19-13 48- 2
45-39 14-20 13- 7 2-13
39-26 20-33 20-72 13-19
57-50 13-20 7- 1 60-66
50-45 7-13 1-34 19-71
69-63 29-36 34-28 71-54
63-57 36-41 28- 2 54-71
47-36 42-29 2-54 Abond.
45-39 11-17

* 48 •
P4RTIE DE JEU FRANC

Quatrième partie du match pour 
le championnat régional, jouée au 
Club Chez Laurent, le 16 février 
1940, entre MM. Antonio Bédard et 
Ernest Dumas.

M. Dumas n’a pu gagner une seule 
partie, mais il a réussi à en an­
nuler quatre. M. Bédard a été vain­
queur deux fois dans ce concours.

Un demi-point étant crédité à 
chaque concurrent pour une partie 
nulle, le score final «'st de 4 à 2, 
en faveur de M. Bédard.

Nos félicitations M. Bédard.
* * *

REGLEMENTS DU JEU FRANC
(suite)

19°—Pendant la partie, ni l’un 
n£ l’autre joueur peut se permettre 
de laisser la chambre, ou la salle 
où la partie se joue, sans une raison 
valable, U le peut en recevant le 
consentement de son adversaire, ou 
encore accompagné.

20°—Soit l’un ou l’autre joueur, 
commettant une faute à n’importe 
quels de ces réglements, doit se sou­
mettre à la punition, et son adver-

Noirs : Ernest Dumas. 
Blancs : Antonio Bédard.

Blancs Noirs Blancs Noirs
9-13 22-17 13-22 25-18

10-15 26-22 5- 9 21-17
9-13 29-25 6- 9 25-21
7-10 30-26 1- 5 24-19

15-24 28-19 11-15 18-11
8-24 27-20 3- 8 20-16

12-19 23-16 8-11 16- 7
2-11 22-18 13-22 26-17

10-15 17-13 15-22 13- 6
11-15 6- 2
15-18 32-27 22-25 27-23
18-27 31-24 5- 9 2- 6
9-13 6-10 26-30 10-15
4- 8 24-20 30-25 20-16
8-12 16-11 12-16 11- 7

16-20 15-19 25-22 19-23
20-24 7- 2 24-28 2- 7
28-32 7-11 32-28 11-15
28-32 23-18 22-26 15-19
32-27 18-22 26-17 31-14

Nulle.
salfe est également tenu aux mêmes 
réglements.

21 °—Quel que soit le spectateur 
donnant un avertissement soit par 
un. signe, un chuchottement ou une 
remarque, à n’importe quelles des 
parties se jouant ou étant Jouées, 
devra être expulsé de l'appartement 
pendant la partie.

22°— SI par hasard, il advenait 
des disputes, n’étant pas suffisam­
ment déterminées par les réglements 
précédents, un compte rendu par 

du fait doit être envoyé à un 
e désintéressé, ayant une forte 

connaissance du jeu de dames : 
sa décision sera finale.

J3°—Un concours doit consister 
en iin nombre égal de parties, afin 
que chaque joueur, ait à commencer 
le inême nombre de fois, c’est-à- 
dife ait à jouer le premier, le même 
nombre de fols que son adversaire, 

(fin)

DEFI9
Québec, le 12 mars, 1941.

Juges : M. Jos. Cyr, M. For tuna t 
Blais.

• * •

LE JEU FRANC
Problème No 184 

Par M. Louis GUAY, Lauxon 
Dédié à M. Philippe Michel 

Québec
Noirs : 7 pièces—2 dames

Blancs : 8 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent.

♦ * *

LE JEU FRANC
Monsieur le rédacteur

du jeu de dames,
J’ai l’honneur de vous demander 

l’hospitalité de vos colonnes pour 
porter un défi à M. Jean Tardivel 
pour un match avec moi, dont 1 en­
jeu'sera laissé h la convenance de 
M,.''Tardivel.

Ce match devra aussi décider du 
rhSStapionnat Junior du club Chez 
L Mirent. .

J’espère que le présent défi sera 
pris en considération par M. Tar­
divel et qu’il voudra bien me faire 
l’honneur d’une réponse par la vole 
de cette chronique.

Tout en vous remerciant, mon­
sieur le rédacteur, je me souscris :

Votre bien dévoué,
Gilles St-Mlchel.

Problème No 185
Par M. W. VEAL, Londres

Noirs : 8 pièces—1 dame

Blancs : 8 pièces—1 éame 
Les blancs jouent et gagnent.

« i

«toi m

• • •

tje chiib de dames de la Villa des 
Oblats devient de lus en plus le 
rendez-vous des damistes. Allons, 
tant mieux, si tous nos damistes 
peuvent enfin se pénétrer de l’Idée 
qu’il faut un local digne et conve­
nable pour leur réunion Avec un 
peu de bonne volonté et d’entente, 
quê de belles choses les damistes 
de Québec ne pourraient-ils pas ac- 
coippUr 1

Ùa nouvelle se confirme de plus 
en'plus que M. Ernest Dumas de­
mandera sous peu sa revanche à M. 
Jos. Rémillard. Ses nombreux amis 
se disent certains, cette fois, de la 
victoire.

* * ♦

i PARTIE CANADIENNE

■fouée au club St-Paul de Mont­
réal le 16 février pour le cham­
pionnat du Canada.

Mânes : Fernand Boisjoly.
Noirs : Gaëtan Ganon.

Blancs Noirs Blancs Noirs
45-39 28-34 39-26 20-33
39-28 23-34 56-50 9-14
46-39 34-45 50-45 28-34
50-39 26-33 70-63 18-24
39-26 20-33 57-50 23-28
47-40 17-23 63-57 17-23
52-46 12-17 46-3.9 33-46
59-52 23-28 52-39 29-35
65-59 17-23 44-38 24-29
56-50 11-17 50-44 30-36
50-45 14-20 38-32 25-38
61-56 8-14 44-33 27-38
58-50 5-11 45-32 34-45
67-61 6-12 51-38 22-27
61-56 28-34 58-52 15-22
72-65 34-47 43-37 13-20
53-40 1- 8 37-31 35-40
59-53 23-28 57-51 29-35
65-59 17-23 49-43 27-33
45-39 11-17 38-27 22-33
39-26 20-33 53-47 40-53
51-45 14-20 59-48 35-40
57-51 9-14 52-46 28-35
62-57 2- 9 43-37 35-41
53-47 4-11 48-35 40-29
60-53 28-34 55-49 16-32
48-41 ‘13-28 49-43 20-26

LE JEU FRANÇAIS
Problème No 103 

Par le Dr J. LEBI4JND, M.D. 
Ste-Anne-de-Beaupré

Noirs : 16 pièces

Blancs : 14 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

* * •

LE JEU CANADIEN
Problème No 334

Par Le Duo JOHN et JIM, T.-R.
Dédié à M. G. Moffet, Québec

Noirs : 13 pièces—2 dames

Blancs : 15 pièces 
Les blancs Jouent et gagnent.

Le coin des philatélistes
■■ par James Mantaenei ------------------

srvr; COK^îU:U Lit UL essægs&citm
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La ville de Santiago, capitale du Chili, fut fondée le It février 
1541 et pour célébrer ce tOOcme anniversaire, le Chili a émis une sé­
rie de cinq timbres différents dont quatre sont illustrés dans la par­
tie supérieure de cette vignette ainsi que dans l’angle gauche Infé­
rieur. La fondation de Santiago, d’après une peinture ancienne, ap­
paraît au centre, en haut. Le timbre obligatoire de la République Do­
minicaine en faveur d’un nouvel hôpital militaire, se trouve en bas, 
au centre, avec un timbre de la petite république des Indes occiden­
tales, ayant une nouvelle valeur qui se trouve dans lilhistration de 
droite.

Les colonies italiennes du nord de 
l’Afrique où la guerre se déroule de­
puis quelques semaines, ont émis 
des timbres au coloris très riche. 
Plusieurs timbres commémoratifs 
italiens émis depuis l’avènement de 
Mussolini au pouvoir, ont aussi servi 
dans les colonies de l’empire.

La Libye, colonie Italienne main­
tenant sous le contrôle de la Gran­
de-Bretagne dans le sud de la Mé­
diterranée, émet des timbres depuis 
1912 quand les timbres Italiens fu­
rent surimprimés spécialement pour 
la Libye et Tripoli. En 1921. les pre­
miers timbres postaux coloniaux im­
primés spécialement pour la Libye 
firent leur apparition, portant l’ef­
figie d’un légionnaire romain, et cel­
le d’une galère ancienne quittant le 
port de Tripoli. En 1924,11 y eut une 
autre émission libyenne et en 1936, 
parut le premier d’une série de tim­
bres plus Intéressants représentant 
un indigène, suivi chaque année par 
un timbre illustrant un point parti­
culier de la grande route côtière de 
la Lybie, précisément cette route que 
les Anglais ont suivie dans leur con­
quête de l’ancienne colonie italienne.

Puis, il y eut un timbre commé­
morant l’exposition agricole de Tri­
poli, un autre pour marquer le 
2,000ème anniversaire de la naissan­
ce de l’empereur Auguste. Des tim­
bres de la malle aérienne furent éga­
lement émis à cette occasion.

La Cyrénaïque, l’une des provin­
ces de la Libye, a émis ses propres 
timbres de 1923 à 1934. Oe sont sur­
tout des surimpressions de timbres 
Italiens avec un soldat de la cava­
lerie coloniale comme motif princi­
pal pour le timbre de 1934, le pre­
mier imprimé pour la colonie pour 
les frais de port réguliers. Des tim­
bres de charité furent émis pour la 
colonie en 1926, et des timbres de 
malle aérienne depuis 1932. Ces tim­
bres représentent des avions survo­
lant le désert.

Tripoli, capitale de la Tripolltai- 
ne, et la province du même nom, si­
tuée dans l’ouest de la Libye, émi­
rent des timbres de 1923 à 1934, im­
primant la plupart des timbres des 
trois colonies, jusqu’en 1933, on se 
servit de timbres réguliers italiens

surimprlmés. mais cette année- 
lè.. une série représentant des 
animaux, des indigènes, fit son ap­
parition, suivie par d’autres timbres 
paysagistes à l’occasion de la huitiè­
me exposition agricole de Tripoli et 
la deuxième exposition d’art colonial 
à Naples. Des timbres de charité ont 
été émis depuis 1926, en moyenne 
deux séries par année, représentant 
des scènes du pays, des produits, des 
animaux, des monuments et des in­
digènes ; des timbres de malle aé­
rienne, auxquels on a ajouté une sur­
taxe de charité, ont été émis chaque 
année depuis 1930. Ces timbres re­
présentant avec faste des scènes de 
Tripoli, le tout se complétant d’illus­
trations d’avions en plein vol,
NOUVELLES EMISSIONS

Le timbre d’un demi-denier (half 
penny) des Bermudes a été retiré de 
la circulation après qu’on eût cons­
taté qu’il contenait une erreur ty­
pographique. En effet, la lettre “y” 
du mot ’penny” n’avait pas été im­
primée. Jusqu’à présent, on croit 
qu’il n’y a qu’un seul de ces timbres 
sur le marché. Ce timbre unique a 
été exhibé à Hamilton, Bermudes, 
par son propriétaire, en faveur des 
oeuvres de charité de guerre ...

La Grèce a surimprimé 25 timbre» 
qui serviront dans le territoire oc­
cupé de l’Albanie... La Yougosla­
vie a émis quatre timbres paysagis­
tes avec une surtaxe en souvenir de 
la guerre dans le district de Ljublja­
na . La Bulgarie a émis deux tim­
bres à l’ocaslon du 500ème anniver­
saire de l’imprimerie ... Les Etats- 
Unis émettront le 4 mars un tim­
bre de 3 cents à l'occasion du 150ème 
anniversaire de la fondation de l’é­
tat du Vermont... Le Chili a émis 
cinq timbres commémorant le 400ème 
anniversaire de la fondation de la 
ville de Santiago... L’Argentin» 
émettra ce mot-ci un "timbre en 
l’honneur des chefs qui ont renversé 
le gouvernement espagnol en 1810... 
Le Japon émettra le mois prochain 
une antre série, oette fois de huit 
timbres, dans la série dite des parcs 
nationaux... La Turquie a émis 
trois timbres commémorant le cen­
tenaire de son système postal.

LE JEU CANADIEN 

Problème No 335 
Far M. Ernest DUMAS, Québec 

Noirs : 9 pièces—1 dame

Blancs : 11 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

W/Z/A CZZ/Z/z 'ZZ'ZjA

ÜH

fftu-'i

• * *

LE JEU CANADIEN 

Problème No 336
Par M. Napoléon BROCHU, Lévi» 

Noirs : 13 pièces

Blancs : 11 pièces 
Les blancs jouent et gagnent.

• • •

Solution du problème de jeu Franc 
No 182, par Un Amateur

Blancs : 31-27 ; 11-7 ; 4-8 ; 1-6; 
27-23 ; 23-19 : 8-22 gag.

Noirs : 22-31 ; 2-11 ; 9-2 ; 2-9; 
20-27 ; 15-24.

» * •

Solution du problème de jeu Franc 
No 183, par M. Louis Guay, Lauzon

Blancs: 5-1; 1-6; 15-10; 14-9 ; 
6-5; 2-4; 4-8; 8-11 gag.

Noirs: 24-31; 31-22; 22-15; 7-14; 
13-6; 3-7; 7-10.

Solution du problème Français 
No 102, par M. Napoléon Brochu,

Lévis
Blancs : 46-41 ; 23-18 ; 27-47 ; 

47-42 ; 50-44 ; 49-43 ; 45-5 gag.
Noirs : 24-42 ; 12-32 ; 16-18 ; 

36-38 ; 40-29 ; 38-40.
• • *

Solution du problème Canadien 
No 331, par Le Duo John et Jim,

Trois-Rivières
Blancs : 33-26 ; 52-47 ; 46-57 ;

40- 3 ; 3-41 ; 54-41 gaf.
Noirs : 20-70 ; 72-51 ; 70-34 ;

41- 52 ; 2-48.

Solution du problème Canadien 
No 332, par M. Ernest Dumas, Qué.

Dumas
Blancs : 68-62 ; 67-61 ; 47-40 ; 

52-46 ; 59-46 ; 66-1 gag.
Noirs : 29-55 ; 55-68 ; 68-29 ; 

41-52 ; 29-60.
• • •

Solution du problème Canadien 
No 333, par M. Arthur Morlssette,

Trois-Rivières
Blancs : 19-64 ; 64-70 ; 34-28 ; 

70-31 gag.
Noirs ; 22-54 ; 54-2 ; 2-94.

* • •

NOS CHERCHEURS
MM. Napoléon Brochu, Damase 

Carrier, Capt. P. Bourret, C. Se- 
nay. J.-E. Sanschagrin, Jean-Ma­
rie Houle, Jos. Cyr, Sylvio Paradis, 
Ernest Dumas, Laurent Bonenfant, 
Louis Poltras, Edmond Glguère, 
Philibert Dorval, J.-M. Lelièvre. Léo 
Brochu, Fernando Lepage, Raymond 
Turgeon, Lionel Dumont, J.-P. tJu- 
four, Camille Tremblay, P. Lavoie, 
G. Martin, Roland Stokes, R. Lavoie, 
J.-R. Proulx, Jos, Rémillard, G. St- 
Mlchel, G. Genest, J. Masse, W. Pi­
nard. Napoléon Drouin, E. Bréard, 
A. Richard, Liguori Boucher. Albert 
Carbonneau, Léo Pelletier, Jos. Roy, 
Henri Lemieux, Armand Houle, Jos. 
Laflamme, Duo John et Jim, Art. 
D’Argy, Jos.-Emile D’Argy, Wlllie 
Fleury, Georges Côté, Art. Morlsset­
te, H. Loiselle, Antonio Bédard, For- 
tunat Blais, Origène Martin. Alp. 
Côté, Roch Boudrias, G. Masson, 
Emile Guillemette, P.-E. Tremblay, 
Marcel Fiset, Alyre Carbonneau, 
Armand Thibodeau, Henri Melan- 
çon. Emile Thibodeau, Lucien Guay, 
Pierre Haché, Adrien Poltquin, Dr 
J. LeBlond, Philippe Drouin, Nar­
cisse L’Heureux, A. Létourneau, 
Claude Wright, Ovlla Légaré, Ar­
mand Dureau, P. J. A, Lafontaine, 
Le Trio Trifluvien, Armand Du­
reau, Jos, Dion, J.-P. Dufour, Gé­
rard Moffet, Alp. Nadeau, Antonio 
Blanchette, Georges Berthlaume, 
Maurice Pelletier, Donat Tanguay, 
R. Dumont, Robert Giguère.

LE JEU
i§ S g

Pour toute information concernant le jeu d’échecs, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi 

au chroniqueur, M. Jules Therien, 'les Echecs”, ' Le Soleil ", Quebec
DEBITS FERMES 

{Srstèmts d+frnsifs) •oit#
Parut* Joué# en simultanée par le maltr» 

américain Israél Horoolts.

Voici Quelques auyes défense* que nous 
n avons pas énumérées a cause de leur 
emploi moins frequent dans les tournois.

n Défense Janowskl. Cette défense e*t 
assez solide, elle crée cependant une fai­
blesse sur les cases nôtres. 1- d4, d5; 
3- c4 e6 : 3- Cc3; a6 etc . .

• i Défense Stonewall. Donne une dé­
fense solide aux noirs mais rend la sort ta 
du Fc® très difficile. 1- d4. dS a- c4, et: 
3- é3; Cf* 4- CI3; é«: 5- Cbd2; Cé4 etc 

t) Défense AUlns. Bonne défense mats 
peu emploréa. elle permet le roque de 
bonne heure 1- d4 dR I- c4. e« 3- 
Cc3; Cf« 4- FgR; Fé*? 5- é3. 0-0 •-
Cf3; Cé4: f-FxF; etc...
u» Défense Winawer ou contre-*ambtt 
Wlnawer. Très peu employé, «sases dis­
cutable. 1- d4; d5. 2- c4, cti 3- Cc3; 
é5: etc...

vl Défense polonaise Un peu falblt, 
crée des positions compliquées parfois, V* 
d4; b5: 2- é4; Fl)-; etc . . .

w) Contre-gambit Bénonl Un peu fai­
ble et difficile A Jouer. Mis en faveur 
par Alekhine dans son match contre 
Bogollubov pour le championnat mondial 
1- d4; c6: etc..

Contre-gambit Albin. Faible. 1- d4; 
d&. 3- c4, é8: etc...

y) Gambit Dulsbourf-Tarrasch. Asset 
compliqué, permet aux noirs d'égaliser en 
maintes circonstances et parfois de pren­
dre l'avantage 1- d4; Ab 2- c4; é® 3- 
Cc3: cfi: 4- cxdS; exd4 etc...

Nous commencerons la semaine prochai­
ne l’étude de ces différentes défenses.

A LA MEMOIRE DE FEU 
KM MANU El. LASKER 

St-Petersboorg U>1*

Blanc» : Noir» î
David Janowskl Dr E. Lasker

Gambit dame refus*

1-P4D P4D 28-T2F PxF
2-C3FR P4FD 29-PxP Tl T
3-P4F P3R 30-F2T D2FR
4-P3R C3FD 31-FxC FRF
5-F3D C3F 32-P2C T3C
6-0-0 F3D 33-T1T TxT -f
7-P3CD 0-0 34-FxT D3FI
8-F2C P3CD 35-D3R T5C!
9-CDC2D F2C 36-P3C P4CÜ

10-C5R D2R 37-P5D FxPD
11-P3TD TD1DÜ 38-D4D PxP
12-D2F PDxP 3fl-Der R2F
13-CDxP PxP 40-DxP R1R
14-PxP Tl F 41-D8T 4 F1P
16-D2R F1C 42-F5R P2P
16-P4F C4D 43-TXP TxT
17-TD1H P4F! 44-FxT D2CRI
18-D2D CXC 45-D5T f- R1D
19-CxC P3TD 48-F5C • R2F
20-F1C P3DII 47-F4F4- F3D
21-C4F P4CD 48-FxF t RxF
22-CBT FIT 49-D4T DIT 4-
23-P4CD C3C! 50-ïl2F D7C 4-
24-C3C F4D* 51 -RI R PR F f
25-C5F CSF 52-R3R F5F -f
26-D3F T3FR ! 53-»h»nd.
n-Hr P4TDI

CAMBRIDGE SPRINGE DMA

Blftntft : N«tir» ï
Dr E. Lftsker W.-E. Nspler

Défenfte sicilienne

1-P4R P4FD I 19-F5F' PCxPI
3-C3FD C3FD 1 20-F4F! ! PxPII
3-C3F P3CR 1 21-FxPFl CRR!
4-P4P PxP 22-FxT FxP
5-CxP F2C 23-TD1C FRF -f
6-F3R P3P 24-R] F F5CR!
7-P3TR C3F 1 25-FRxP! FxF
8-P4CR 0-0 1 26-TxF! C6C +
9-P5C CIR I 27-R2C CXT

10-P4TR C2F 28-TxP P4T
11-P4F P4R |29-T3C! F1C
12-CR2R P4D!? | 30-T3TR C0C
13-PRxP C5DI 31-R3F! T3T
14-CxC! CxP! ! 32-RxP C7R \
15-C5F11 CxC! I 33-R5F C6F
ïfi-DxP TxP 34-P.1T C5T
17-C7R4. RIT! | 35-F3R •band.
18-P5T1! T1RI !

Blancs î Noirs î
Norowltt Ehlers

Défense f r»nç»i*t
1 P4R P3R j11-0-0-0 D3F
3-P4D P4P | 12-FxF D*F
3-C3FP C3FR ,13-P8T C2D
4-P5C F2R ! 14-TxP! PxT
5-P8R dtiD U-cxr niD
6-P4TR P3TD 16-P6R 0-0
7-D4C P3CR ! 17-PxC FxP
1-03 F P4FP !18-C6F i R 30
fl-PiP C3FP 119-PxP TIT

10-D4FR CxPF ' 20-C5T i •band.

PROBI EME No S2B 
Par M. l>r Km. Pitskcr

Noirs 7 pièces

«

fci : «
'.et t

MAT EN î COUPS
PROBLEME No 327 

P#r M. Eugène Neuhan*
Noir* t plèrr*

| # :

m P &
Blanc» !> pièce»

MAT EN 2 COUPS

Solutions pour la aemalne dernière, 

ETUDE No .m
I- P7T, F7C: 2- P7R; TtxP 3- PflT-n. 

C3D: 4- îtftlt; C2F ! : 6- H5F; CUT i
é- RftR; CRC 1 : 7- R5F; C0R R- R5R. 
CBFj : 9- RSF. CIlD | 10- Rf>R etc. nulle.

ETUDE No m
1- P8T-D; DxD. 2- T6T j ; DxT. 3- PCI 

T3TD: 4- P6T; Ff>R R- P7T ; FxF fi- 
0-0-0 ; U2T : 7- TOT) ; TU : 8- TRI);
TflT. 9- T4D etc . . nulle.

Attraits du Canada 
pour les touristes

Ottawa. (P.C.) — Des géants tré­
buchants, de jeunes Indiennes aban- 
dpnnées, des chiens fuyants et des 
romans poétiques sont au nombre 
des choses offertes aux touristes qui 
visitent le Canada.

Des officiers du département ries 
Parcs et du ‘•Canadian Travel Bu­
reau” ont déclaré qu'il était trop 
tôt pour pouvoir dire quelles seront 
les conditions du tourisme cette an­
née, mais affirmèrent que le,» at­
traits du Canada sont connus par­
tout.

■U est clair que le touriste, en ces 
jours de tension, trouve un vif in­
térêt dans les légendes romantiques 
qui entourent plusieurs parcs du Ca­
nada” dit un officiel. ”On ne peut 
garantir le caractère véridique de 
plusieurs de ces histoires, mais elles 
forment une heureuse association 
avec les beautés scéniques qui s’éta­
lent devant les yeux du visiteur”.

fa plupart des légendes nous vien­
nent des Indiens. Voici comment on 
explique l’origine des Iles de la Baie 
Géorgienne. Un géant chancelant 
s'avançait lourdement sur le champ 
de glace qu'était le Canada, tenant 
dans ses mains une grosse pierre 
massive. Il heurta le corps d’un 
immense poisson. La pierre s'écra­
sa sur le sol et se fendit en 30,- 
000 morceaux qui devinrent les Iles 
de la baie Géorgienne.

L’ile Beausoleil, dans le parc de la 
baie Géorgienne, est un endroit où 
le chasseur de légêndes peut trouver 
satisfaction. Les Indiens racontent 
qu'un vieux chef, s’en allant assister 
A un conseil, laissa sa fille dans la 
hutte parce qu’il ne voulait pas 
qu’elle l'accompagne à cette réunioh 
de braves. Le soir, alors qu'elle at­
tendait, seule, le retour de sem père, 
elle grimpait au sommet d'une falai­
se, au bout du lac, et faisait entendre 
des chants plaintifs. Les autres In­
diens l’écoutaient ; et, depuis ce 
temps, on appelle ce lac, le lac Fai­
ry ou lac des Fées 

La Caverne du Chien, sur Vile, 
servait d'habitation à un petit chien 
mystérieux qui guettait les canots 
des Indiens et qui, lorsque ceux-ci 
approchaient, disparaissaient immé­
diatement. Pour compléter le cadre, 
Beausoleil a un trésor caché. On 
raconte qu’à un certain endroit une 
fortune a été enfouie — on ne sait 
pas quand. Il y a aussi un champ 
de massacre où des Indiens furent 
tués en 1649.

‘‘Des romans poétiques comme ce­
lui d'Evangéline ont amené de nom­
breux touristes au Canada", a décla­
ré une autorité en matière touris­
tique. Dans l’Ue-du Prince Edouard, 
la maison Green Gables, rendue fa­
meuse par le roman "Anne of Green 
Gables”, constitue un gros point 
d’intérêt.

Précaution
Denver, (P.C.) — Les patates 

vendues par les producteurs de 
l'ouest, au gouvernement, comme 
nourriture aux troupeaux, seront 
teintes afin de prévenir leur' revente 
comme nourriture de table.

Expérience à faire
New-York (P.C.) — Un groupe' 

de réfugiés d'EuroiX', 300 hommes 
et femmes chassés de leurs foyers 
par les persécutions religieuses et 
politiques, sont le point central d'u­
ne expérience de colonisation sur 
une ile tropicale qui vient de com­
pléter, avec succès, sa première an­
née.

Ils sont les pionniers de la colo­
nie Sosua qui compte 78,000 acres de 
terre sur la côte nord-est de la ré­
publique dominicaine, dans les Ca­
raïbes, qui se sont installés sous les 
auspices de la Dominion Republie 
Settlement Association, représen­
tant les Etats-Unis, la Grande-Bre­
tagne et 30 autres pays.

James Rosenberg, de New-York, 
président de l’Association, a déclaré 
au cours d’une réunion récente du 
comité a Ciudad Trujillo, que les 
entreprises de la colonie étaient 
couronnées de succès, et. que son 
programme pour la fabrication de 
produits du pays, qui .seront écoulés 
sur un marché des Etats-Unis, don­
nait des résultats.

Les 300 colons ont, construit 10 
milles de chemin, 24 bâtisses, et 
meublé leurs maisons avec des pro­
duits qu’ils ont eux-mêmes fabri­
qués. Les pionniers produisent leurs 
propres aliments après quelque en­
trainement dans la culture tropciale

La rose rouge
Edmonton. (P.C.) — Une inté­

ressante variété rie rase rouge, ca­
pable de supporter les rigueurs du 
climat du nord de i’Alberta sans 
soins spéciaux, et qui fleurit pen­
dant deux mois au lieu de trois se­
maines, a été mise à point par Geor­
ge-S. Bugnet, du district de Rich 
Valley.

Le vieux pionnier, âgé de 62 ans. 
qui fut le premier colon de Rich 
Valley, à 40 milles au nord - ouest 
d'Edmonton, a croisé toutes sortes 
de roses avec les variétés locales 
depuis 16 ans, à titre de dtstraction.

Cette nouvelle variété de roses se­
mi-double renferme diverses teintes 
de rouge qui atteignent un diamè­
tre de 3 pouces et demi lorsqu’elles 
fleurissent.

M. Bugnet a dit qu’l) n'avait pas 
l’intention de faire d'argent avec son 
passe-temps, et qu’il n'est pas inté­
ressé à vendre des rases.

Actuellement le pionnier local tra­
vaille sur une rose Jaune, mais cette 
tâche va prendre "cinq ou six ans" 
avant que cete nouvelle teinte puis­
se atteindre le "standard” de la rose 
rouge.

Machines-outils
Canberra. (P.C.) — On a deman­

dé à l’Australie de lever l'embargo 
sur les exportations de machines-ou­
tils dont les Indes néerlandaises ont 
un pressant besoin.

Contrats de guerre
Melbourne. (P.C.)—Depuis décem­

bre, las forces britanniques de i'In- 
de. de ia Birmanie et de l’Est Afri­
cain ont placé en Australie des com­
mandes de guerre pour une valeur 
de ,'6.500 000.
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Regarde-moi cela, l'avais un 
coupé convertible et je ne le 

savais pas.

Par BUD FISHER
Continuez, gros imbécile. Pou 
ne frappez-vous pas une auto 
de cette gros­

seur ? __--------------- CRASH//
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Maintenant, frappez-Une petite auto 
n’a pas la moindre 

chance.

moi, vous verrez 
si cela me fait

quelque J 
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Tiens, un 
compétiteur?

Tu/err

iOV /
milws&mê

iriïT<fr'^mê

LE CHAT DE CICERON PAR BUD FISHER

0 □ □

~ wm

^^’ïnTT'M

0 00Un feu- 
arrière

ROUTE

lÿffwiïniwmm
'Jiiuuinii

Un orignal albinos 
au carnaval de Banff

La belle température qui a régné 
pendant le carnaval d’hiver rie 
Banff a fourni aux visiteurs une 
magnifique occasion de voir de près 
les divers animaux sauvages qui 
trouvent un abri dans le parc na­
tional de Banff. Les membres de 
la suite de la reine du carnaval, 
Mlle Catherine Betts, de Spokane, 
Washington, ont déclaré avoir vu 
des centaines d'élans, vingt ori­
gnaux et quelques chevreuils, A 
l'ouest de Banff, lors d’une excur­
sion d'une vingtaine de milles en 
voiture sur la route Trans-Canada. 
ils eurent également la surprise de 
voir de près une femelle d’orignal 
albinos accompagnée de son peut,
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un jeune animal aux pattes blan­
ches. Ce dernier faisait constam­
ment le tour d’un arbre comme s’il 
avait reçu l'ordre de prendre de 
l'exercice. Il s’agit probablement là 
de l’orignal albinos que virent Leurs 
Majestés le roi Georges et la reine 
Elizabeth lorsqu'ils visitèrent le 
parc de Banff, en 1939.

Les gardiens du parc déclarent 
dans leur rapport au ministère des 
Mines et des Ressources que le gros 
gibier est toujours abondant; ils en 
ont compté en janvier, 2,231 tètes, 
dont 250 chevreuils <37 près de 
Banff même). Quant, aux élans, ils 
sont si nombreux qu'on doit exer­
cer une étroite surveillance pour 
prévenir leurs déprédatioas. La pro­
tection qu'on accorde aux animaux 
sauvages dans les parcs nationaux 
a pour double résultat de favoriser 
la conservation de la faune et d’en­
tretenir une attraction touristique

1976
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de premier ordre.

Pertes irréparables
Londres (P.Ç.) — "Paternoster

Row’’, une petite rue étroite qui se 
faufile le long du cimetière St-Paul, 
dans le coeur de la 'city" à Londres, 
évoque un souvenir ironique pour 
les milliers d’hommes et de fem­
mes qui arpentent les rues, à la re­
cherche de maisons d'éditions qui 
pourraient consentir à publier leurs 
écrits.

Un centre de maisons d'édition 
célèbres depuis plusieurs siècles, une 
grande partie de la rue a été miss 
en ruines lors de l'attaque a la 
bombe incendiaire faite oar les Al­
lemands vers la fin de l'an dernier. 
Et maintenant, il ne reste plus que 
des monceaux de livres brûlés et 
des immeubles en ruines.

C'est ici que Macauley a reçu un 
chèque de 20,000 livres sterling 
($97,200) dans ce temps-là de ses 
éditeurs, Longmans. Green and 
Company, représentant les profits 
réalisés par son "Histoire de l’An­
gleterre”, D’autres, aussi, ont fait 
des fortunes ici, et l'on estime que 
plus de 10,000 auteurs ont fait pu­
blier leurs ouvrages à “Paternoster 
Row”

Parmi les autres maisons d’édi­
tions qui ont eu à souffrir de l'atta­
que il faut mentionner celles de 
William Blackwood and Sons, Nel­
son. Hutchinson, J. Whitaker and 
Sons, et plusieurs autres.

Plusieurs firmes londonnienncs 
ont perdu leur stock au complet. 
Simpkin Marshall, fondé aux envi­
rons de 1810. a perdu 3,500.000 volu­
mes. dont plusieurs portaient des 
noms aussi fameux que ceux de 
Wordworth, Scott, Shelley.

Les grains de science
La plus grosse unité de rayons X 

du inonde produit une énergie cor­
respondante à une valeur de $90,- 
000.000 en radium, elle a été inau­
gurée à un laboratoire du Schenec­
tady.

En faisant de lui un cochon d'In­
de humain se mettant volontaire­
ment a une diète de fromage, de 
discuits à lèau et de café noir pour 
développer le scorbut, le Dr John H. 
Crandon, de Harvard, a pu prouver 
nue maints symptômes du scorbut, 
sont semblables à ceux d’autres ma­
ladies.

La possibilité détablir une pério­
de de gestation mathématique a été 
suggère par les observations du Dr 
J.-H. Kenneth, d Edinburg, durant 
la priode de gestation de 1,200 la­
pins, de porcs, de moutons, de chè­
vres et de vaches.

Les laboratoires de Pittsburg se 
servent de poêles de cuisine électri­
ques pour faire des épreuves d'inso­
lation. Dans les mêmes fours où les 
ménagères cuisent leurs biscuits, les 
savants font cuire leur matériel du­
rant six mois à une chaleur de 4360 
P.

La nouvelle machine "Cyclotrone** 
mvrveiüe du monde, est d'une va- 
elur réelle pour combattre certaines 
maladies, suivant le Journal de l’As­
sociation Médicale Américaine. Des 
résultats intéressants ont été obte­
nus dans le soin des maladies du 
sang, les phosphores sont rendus ac­
tifs dans la cyclotrone.

Catastrophe
Berne (PU.) — L’hôtel Bear, de 

Grindelwald. très familier aux tou­
ristes anglais visitant la Suisse, a 
et5 détruit par le feu causant des 
dommages pour plus de $508,500.


